
VOLUME XIL—No 516 MONTREAL, VENDREDI 25 NOVEMBRE 1921 TROIS SOUS LE NUMERO

Abonnepients par la poste :

Édition quotidienne
CANADA................................................ $6.00
Etats-Unis et Empire Britannique .. $8-00
UNION POSTALE............................ $10.00

Édition hebdomadaire
CANADA................................................ $2 00
ETATS-UNIS ET'UNION POSTALE.. $3.00

Directeur :

Rédaction et administration
43, KUE SAINT-VINCENT

MONTREAL

TÉLÉPHONEi Main 7460
SEUY1CK DE NUIT : Rédaction. Main 5121

AduiniatraUon, Mai a 61 BS

HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOISl

Deux anomalies
Les Chinois et nous

Dans sa li*ttri‘ de Washington au Star, hier, M. Carman écri­
vait sous le titre: The Great Anomaly — La grande anomalie :

"Sir Robert Borden a été nommé membre de la sous-com­
mission qui traitera de la question des douanes chinoises. 
Après les retentissantes résolutions Root qui semblaient don­
ner à la Chine la souveraineté, l'intégrité et tous les plus 
beaux mots du dictionnaire, il est un peu comique de consta­
ter que l’on forme une-commission pour décider si "ces libres 
et indépendants” Chinois auront la liberté de déterminer 
leur propre tarif. Ils veulent rélever de 5 à 121/£%. W. Cre- 
rar lui-méme ne s'objecterait guère ti cela. Cependant, la 
puissante Chine ne peut le faire à moins qu’un certain nom­
bre de messieurs siégeant autour d’un tapis vert à Washing­
ton n’y consentent. Et ils sont 100 millions, la plupart man­
geurs de riz.” ^
L’anomalie est énorme, en effet, et le petit fait que souligne 

M. Carman la met bien en relief. L’incident, avec les détails que 
marque le rédacteur en chef du Star, ouvrirait la porte à de très 
larges considérations sur l'avenir de l’Asie et les surprises qu’il 
réserve au monde; car, à l'heure où toutes les races de couleur 
se réveillent, pour ainsi dire, on ne peut s’imaginer que quatre 
cents millions d’hommes, même si, pour la plupart, ils se nour­
rissent de riz, subiront indéfiniment une pareille sujétion.

Mais ce n’est pas le point que nous entendons signaler au­
jourd'hui. Ce que nous voulons noter, c’est la seconde “anoma­
lie” que met en relief, sans qu’il J’ait cherché, le rédacteur du 
Star.

Sir Robert liorden, ancien premier ministre canadien, s’oc­
cupera là-bas des douanes chinoises. Avec les autres messieurs,

premières tueurs du 15 août 15fi8.
Tel est le modèle, presque le frè­

re, simple et attirant, que l’on pro­
pose, non seulement à l’admiration, 
mais à 1 imitation de notre jeunesse 
écolière. Puisse-t-il lui inspirer,avec 
son zèle pour la vertu, quelque cho­
se de son indomptable assiduité au 
travail, de son goût pour la science 
et de son ardeur à se perfectionner 
toujours.

Adélard DU GRE, S. J.

Bloc-notes

La politique

Possibilités de coalition

chose; — mais, pour son pays, que fait-il, que peut-il faire?
A quoi sa presence là-bas nous cngagc-t-elle? De qui reçoit-il 

ses instructions? Quelles instructions a-t-il reçues? Sur cette 
question même des douanes chinoises, au nom de qui parle-t-il? 
Du gouvernement britannique ou du gouvernement canadien? 
La question n’a pas simplement une portée théorique. L’atti­
tude prise par la sous-commission aura sa répercussion sur le 
commerce de toutes les nations, nous sommes les voisins de la 
Chine et nous ne croyons pas que les hommes d’affaires du Ca­
nada aient fait le voeu de ne jamais opérer avec les Chinois la 
moindre transaction commerciale. %

Cette question du status de M. Borden, nous l’avons posée au 
sujet de la réponse de M. Balfour à M. Briand; nous avons dit : 
Le chef de la délégation dont fait partie M. Borden, parle au 
nom de l’Empire. Dans quelle mesure les gouvernants actuels 
et futurs du Canada s’estiment-ils liés par sa parole? Nous re­
posons, à propos de cet incident des douanes chinoises, le même 
point d’interrogation: Que fait à Washington M. Borden? Au 
nom et sur les ordres de qui agit-il? Nous y reviendrons si sou­
vent que l’on finira bien par être obligé de porter la question 
dans l’arène politique.

C’est l’une de celles sur lesquelles on ne peut permettre que 
l’ignorance, l’insouciance, l’intérêt de parti ou la tactique réali­
sent la conspiration du silence.

Orner HEROUX.

Saint Je^n Bsrchmans
Samedi prochain, dans plusieurs 

de nos paroisses canadiennes, les 
élèves des écoles, des collèges et des 
couvents célébreront le troisième 
centenaire de la mort de saint Jean 
Horchmans. Sur l’initiative du car­
dinal Mercier, archevêque de Mali- 
nes, le Souverain Pontife invite la 
jeunesse catholique du monde cn-

Tout le monde ?
Un journal écrit que “toute la po­

pulation du pays est responsable, 
en une certaine mesure, pour la 
dette de guerre car tous, nous avons 
voulu que le Canada participât à 
cette guerre et aidât dans la mesure 
de ses moyens les alliés”, ("est à 
voir. L’auteur de ces lignes le sait 
si bien qu’il écrit "en une certaine 
mesure”, et, plus loin, "dans la me­
sure de ses moyens”. Or, à prendre 
même le témoignage des chefs libé­
raux, de ce temps-ci, le Canada est 
aux trois quarts ruiné. Pourquoi? 
Par suite de son énorme dette. Or 
d’où vient la plus grosse part de 
cette dette nationale? De nos bud­
gets de guerre. S’ils ont été consi­
dérables au point de nous acculer 
presque à la ruine, maintenant, c’est 
donc qu’ils ont dépassé la mesure. 
Et si des gens ont voulu que le Ca­
nada “aidât dans la mesure de ses 
moyens les alliés”, comment sont- 
ils responsables des actes de ceux 
qui ont dépassé les moyens du Ca- 
nada’en votant plus de 1000 millions 

seules fins militaires du 
pendant la guerre? La répon- 

à trouver. Au vrai, tout 
le monde est responsable de la det­
te du Canada, en ce sens que tout le 
inonde, du plus gros au plus petit 
contribuable, devra en payer sa 
part. C’est tout. Pour le reste, deux 
partis, deux partis ensemble, le con­
servateur et le libéral, ont seuls vo­
té de 1914 à 1919 la somme 
énonce de 1600 millions pour 
nos frais de guerre et ont 
grossi la dette d’autant, ou pres­
que. Il n’y a pas à en sortir. Et si 
l’on veut faire croire que ceux qui 
ont renversé M. Laurier en 1911 
“portent ia pleine responsabilité du 
régime néfaste Bordcn-.Meighen,” 
il est facile de percer cette fausseté 
en citant M. Laurier qui approuvait 
la politique de dépenses de M. Bor­
den, quand il disait le 8 février 
1916 : “Le Canada n’avait rien autre 
chose à faire que ce qu’il a fait, de 
placer à la dispositmn de l’Angle­
terre toutes ses resst/. fces en hom­
mes et en argent”. Lui aussi prenait, 
ce jour-là, comme il l’avait, du reste, 
fait jusque-là, sa part de responsa- 
bilité_ du gouvernement; et ses amis 
ia prirent avec lui, leur part, quand, 
en 1916, ils consentirent imprudem­
ment à prolonger d’un an la durée 

’ jdu parlement élu en 1911, avec les 
français, c’est là que se sont formés : conséquences qu’on sait. Si ce par- 
nos hommes les plus méritants, en ! lement était mauvais, pourquoi ra­
menant la vie qui sanctifia Jeiyi | voir prolongé? Ces responsabilités

■peuvent être embarrassantes, au­
jourd’hui, mais qui les a prises ne

urne
tier, tout spécialement la jeunesse 
étudiante, à honorer ce jeune Belge, 
dont le titre unique à la canonisa­
tion fut d’avoir été, toute sa vie, un 
écolier parfait.

En effet, bien que Berchmans 
mourût dans la Compagnie de Jé­
sus, c’est l’étudiant, beaucoup plus 
que le Jésuite, qu’on honore durant 
ces fêtes.

Cet étudiant a de nombreuses af­
finités avec i’écolicr tel que nous le 
rencontrons tous IPs jours parmi 
nous. Né dans une famille pauvre, 
l’aîné de plusieurs enfants, Jean 
Berchmans fréquente d’abord l’éco­
le élémentaire de Diest, sa ville na­
tale. A neuf ans, il passe au gym­
nase. ou collège communal, que di­
rigeait un prêtre, et commence 
l’étude du latin. A onze ans, il en­
trait au pensionnat Notre-Dame, ou­
vert par le recteur de la paroisse en 
"aveur des enfants vertueux qui as­
piraient au sacerdoce. Il y resta 
trois ans, jusqu’au jour où son père, 
incapable de payer sa pension, dut 
le condamner à interrompre ses 
études. A la maison, la mère était 
frappée d’une maladie incurable, 
les autres enfants grandissaient et 
le père devait pourvoir à leur édu­
cation; il fallait donc que l’aîné se 
sacrifiât pour les autres. Jean, qui 
se sentait une vocation sacerdotale 
et qui avait déjà revêtu la soutane

vie
Berchmans.

11 n’est pas moins touchant de 
voir le jeune saint remplir au col­
lège les postes convoites par nos 
écoliers d’aujourd’hui. Dès l’âge de 
sept ans il était servant de messe. 
Lorsque, en 1615, les Jésuites vien­
nent ouvrir un collège à Malines, 
Jean quitte le petit séminaire pour 
se faire leur élève. 11 a seize ans et 
il est rhétoricien. Des premiers il 
est admis dans la congrégation de 
la Sainte-Vierge; dans les séances 
solennelles on lui réserve les pre­
miers rôles, qu’il remplit toujours à

idi leurs.

peut s’y dérober.

S’entendra-t-on ?

Ottawa, 24. — Une autre étape 
est franchie. Après lu date des é- 
lections, le jour de la nomination 
est surtout Important, en ce qu’il 
commence déjà à mettre un peu 
d’ordre dans le chaos politique. 1) 
consolide les forces organisées qui 
font appel à l’électeur, il aligne les 
candidats dans leur position défi­
nitive, marque un dernier effort des 
partis pour cacher leurs faiblesses, 
Maintenant, d’ici au six décembre, 
ces adversaires se regarderont 
comme des chiens de faïence, sous 
l’oeil amusé de l’électeur. Toutes 
les pièces sont en position; et pour 
faire suite à la mêlée confuse qui 
règne depuis deux mois, nous au­
rons la bataille rangée, où rien 
n’est laissé au hasard et aux acci­
dents de l’existence. Aussi les deux 
semaines qui restent verront-elles 
un redoublement d’activité, le der­
nier assaut, remploi, sur une gran­
de échelle, de tous les moyens mo­
dernes et perfectionnés de gagner 
une élection.

Le Canada fera son choix entre 
quelque 6.’10 candidats. C’est beau­
coup; mais il y en a un bon nom­
bre dont le sort est d’avance coin 
nu et qui ne se font pas d’illusion 
sur leurs chances de réussite. Le 
nombre des individus qui aspirent 
à la tâche de représenter leurs con­
citoyens au parlement atteste plu­
tôt la bonne situation financière 
des partis que leur force réelle et 
leurs chances devant l’électorat. Ils 
veulent faire bonne figure afin de 
déclencher un dernier mouvement 
d'enthousiasme; et pour cela, ils 
sont disposés à sacrifier des som­
mes assez considérables, afin d’a­
mener des indifférents ou des cy­
niques à prêter leur nom quelque 
temps. L’on ne sait jaçnais; les poli­
ticiens qui connaissent si bien les 
dessous de la vie, sont toujours les 
premiers à espérer quelque révolu­
tion subite, un changement d’opi­
nion, un accident qui leur donnera 
l’avantage, et en fin de compte, le 
pouvoir.

* * *
Il est toujours possible de tirer 

certaines indications du résultat 
des nominations. Le parti progres­
siste, par exemple, le moins riche 
des combattants, qui ne peut pré­
senter de candidats où il n’a lias 
d’espérances de succès, ne rempor­
tera pas de grandes victoires dans 
le Québec et les Provinces Mari­
times. Il ne s’y attend pas du res­
te. Celles-ci sont trop loin du cen­
tre d’action et d’activité des pro­
gressistes,, tandis que chez nous, 
ceux-ci ont commencé trop tard à 
se remuer. Mais la principale rai- 
on de l’insuccès relatif dans le Qué­
bec, ce sera l’ignorance générale 
qui prévaut dans les campagnes sur 
les agissements des progressistes 
des autres’provinces, sur les réfor­
me qu’ils poursuivent, sur la nature 
du mouvement. Il n’était pas faci­
le de dissiper cette ignorance en 
quelques semaines, et plutôt que de 
le faire, les mécontents ont préfé­
ré ne pas entreprendre une aussi 
lourde tâche, et se présentent plu­
tôt comme indépendants.

Dans l’Ontario le résultatQui donc dit vrai, à propos de Dans l’Ontario le résültat final 
M. Nicol? Représçnte-t-il lef Cana- demeure toujours aussi incertain, 
diens français des Cantons de l’est, missi difficile à pronostiquer. Pour 
dans le cabinet Taschereau, à la h-s 82 sièges de cette province, il 
trésorerie, ou l’élément nnglo-pro-i Y. a 229 aspirants. Le nombre des

* , „,n„„ vieux sen-

la grande admiration des au 
Selon la mode du temps, on repré­
sentait alors des pièces latines, com­
posées par les élèves ou les maî­
tres, sur quelque mystère de la re­
ligion ou quelque fait de l’histoire 
ecclésiastique. Berchmans prenait 
au sérieux son rôle de martyr ou 
héros de la foi. “Pour lui, dit un 
biographe, la -scène devenait une 
chaire et son rôle une prédication 
de vertu.”

Entré au noviciat des Jésuites, à 
Malines, en septembre 1616. Jean 
Berchmans était envoyé à Home en 
octobre 1618, pour y faire scs étu­
des de philosophie. Quelques jours ; d’abord, 
après son arrivée au Collège Ho- le guide 
main, il se faisait reniafquer de 
tous par sa piété, son extraordinaire 
régularité, par son extérieur capti­
vant et ses succès dans les études.
Les mathématiques, la philosophie, 
les langues, il maîtrisait tout avec 
une facilité remarquable. Sa langue 
maternelle était le flamand. Mais il 
avait étudié le français à Malines; 
g Borne, il parla bientôt l'italien 
sans la moindre hésitation, il se 
proposait même d’aller au collège

testant québécois? L’Eveneihent 
d’avant-hiei* disait dans une page 
que M. Nicol est “fils d’un Ecos­
sais et d’une mère canadienne fran­
çaise” et dans l’autre qu’il aura été 
“un des rares Canadiens français” 
à la trésorerie provinciale. I>e Te­
legraph, journal ministériel québé­
cois, écrivait hier, lui: “The En­
glish-speaking Protestant represen-

yillcs industrielles et le 
timent conservateur donnent des 
espérances au gouvernement; les 
libéraux comptent sur les indus­
triels qui se détacheraient des unio­
nistes et se rallieraient à eux. ain­
si que sur la défaveur où semble 
tombé le gouvernement Meighen; 
les progressistes fondent- leurs es­
poirs sur la propagande du gouver-

, tative in the cabinet in the place of nement provincial, 
de Hon. W alter Mitchell... is //ie//on.; campagne qu’ils o

germanique 
nil

au pensionnat Notre-Dame, s’offrit i anglais et au collège 
à travailler pour payer ses dépenses1 pour se mettre en état de travailler 
d'écolier. Il s’engagea connue servi- ; à convertir les protestants quand il 
tour, d’abord à Diest. chez 1 ardu- i serait de retour dans sa patrie, 
prêtre Timmermans, puis, bientôt C'est lui qui fut choisi pour la sou- 
après, à Malines. chez le chanoine tenance de nniversa philosophie 
Froymont. Tbu! en suivant les clas- quand il eut terminé ses études 
ses, il devait servir à table et rem-1 philosophiques. L’acte eut lieu le 8 
plir l’office j valet, accompagnant juillet 1621, quelques semaines 
son maître | ; ns ses sorties, lavant j avant la mort de Berchmans. et le
la vaisselle, dant à la cuisine. Le j défendant remporta un éclatant suc- 

s éludes, il le prenait i cès. Un mois plus tard, le nréfet 
------- J "ollèt ~

temps pour
sur ses nuparj et ses récréations.
Doué d uçstjnjès vive intelligence.
Berchmafownen était pas moins 
premier pisse. Partout, du res-is 
te, il s r lLfc 
aar sa • f

à commencer la 
I joute intellectuelle. “On fut lelle- j ment ravi de l’entendre disputer 
avec son intelligence, sa vivacité, 

! sa grâce, sa modestie ordinaires, 
i qu’on le laissa parler durant une I heure entière “

, m____ des
études du Collège Romain envoyait 
le jeune philosophe argumenter au 
collège des Grecs dans une dispute 

, . olennele. Jean avait alors vingt-
toutes les sympathies deux ans. Le doeteur qui devait ou- 

.1,1. 'ruesqtion joyeuse, sa rare vrir la discussion avant été empè- 
piétc « ou, miM-puement inlassable. | ché. Jean fi*t invité ''

Ce ncicT. l’écolier pauvre, nos 
petitsSauiuon. -ns Je reconnaîtront 
facilmatin, le c trouve encore dans 
tous de la Mes. parfois même il y 
est j 8 heures, exception. Presque 
touie”. ides maisons d’ensei-
gn|nte Renomnlaire ont débuté par 
uiîés du matin, ipements d'écoliers 
blieures du mils vertueux et bien 
tjlrd Pownshireêtre apostolique réu- 

soir, le “Mude lui pour leur dis- 
i hier soir, le ‘Oir et les maigres 

a vie. Ce sont là les 
ont sauvé le Canada

Jean, déjà fatigué, revint au col­
lège avec la fièvre qui devait l’em­
porter. Le lendemain. 7 août, il pre­
nait le lit pour ne plus le quitter. Il 
mourut le 13 août 102!, pour la fête 
<le l'Assomption de I» Vierge, com­
me son émule. Stanislas Kostka 
était mort, également à Home, aux

Jacob Nicol...” et le Soleil, à la 
même heure, — c’est aussi un jour­
nal ministériel—disait: “M. Nicol 
est le premier Canadien français à 
devenir trésorier de sa province:] 
c’est une innovation pour laquelle 
le gouvernement et l’heureux titu-\ 
Inire méritent des félicitations”. Et 

-le Soleil vérifiera dans 
parlementaire de M. Des­

jardins et dans le Canadian Parlia-\ 
rnentarg Guide de 1920, (page 326)j 
—il n’y a pas quinze ans encore, 
M. Tessier, aujourd’hui juge, fut 
trésorier provincial pondant plu­
sieurs mois. et. si nous ne faisons 
pas erreur, M. Tessier ne fut même 
pas le premier des nôtres à nren-| 
dre ce poste. Au surplus, M. Nicoli 
lui-même paraît avoir tranché la 
question en arrivant à Sherbrooke,' 
où il a dit, selon un journal anglais! 
d'hier, qu’il représente dans le ca­
binet ses concitoyens anglo-protes­
tants du Québec. Cela suffit. Qu’on 
ne tente pas de nous berner en vou­
lant faire croire en même temps! 
aux lecteurs des gazettes ministé­
rielles anglaises que M. Nicol est 
anglo-protestant et aux lecteurs des 1 
feuilles ministérielles québécoises! 
de langue française qu’il est "le ! 
premier Canadien français à deve­
nir trésorier de sa province”. Le 
rédacteur dif Soleil ferait bien, 
pour sc reposer, de reliée la fable 
de la chauve-souris et les deux be-1 
lettes, de La Fontaine.

sur l’intense 
ont faite et sur

leur publicité par les revues, les 
journaux et les discours. C’est la 
province canadienne où le résul­
tat est le plus indéterminé, où le 
sentiment public no s’est pas enco­
re manifesté de manière claire et 
intelligible. Les trois partis ont des 
raisons égales d’espérer.

Dans les provinces des prairies, 
les progressistes sont bien établis. 
Mais ils n’ont pas réussi à traverser 
les Rocheuses, à prendre racine 
dans la Colombie Anglaise. Les pro­
ducteurs de fruits de cette provin­
ce craignent la concurrence/amé 
ricaine, ils ont l’ambition, légitime 
ou non. de vendre les produits de 
leurs récoltes aux gens des prai­
ries. Ceux-ci n’ont pas une telle 
prédilection pour les fruits de la 
Colombie qu’ils ne leur préfère 
raient d’autres fruits à meilleur 
marché. L’abattement de nos mu­
railles douanières permettrait l'in­
troduction de fruits de la Califor­
nie. de l’Orégon, et autres régions 
adjacentes, et la concurrence occa­
sionnerait, pense-t-on, une baisse 
générale sur toute la ligne. Ce petit 
débat dure depuis assez longtemps, 
et jusqu’ici notre province du Pa­
cifique a imposé sa volonté aux 
provinces des prairies récalcitran­
tes. Les Westerners comptent bien 
manger un jour leurs pommes sans 
faire la grimace, non à cause du 
goût, mais à cause du prix. Ce pe­
tit combat interprovincial se pro­
longe depuis assez longtemps avee 
des aménités réciproques des deux 
partis. C’est évidemment moins gra­
ve que la polémique entremêlées 
d’injures entre le Québec et l’Onta­
rio. Cependant les politiciens de 
l’ouest l’exploitent avec autant de 
succès et de bonne volonté.

* # w
Otto année, la date des élections 

ne verra point la fin de la lutte en­
tre les grands partis. Elle repren­
dra le lendemain avec autant d’in­
térêt. M. Meighen a déjà manifesté 
sa volonté de ne pas abandonner le 
pouvoir avant un vote défavorable 
des Chambres. Aussi, si aucun des 
partis n’a une majorité absolue, 
comme la chose est probable, nous 
tomberons immédiatement après les 
élections dans la période des tran­
sactions secrètes, des manoeuvres 
souterraines qui prépareront la for­
mation du ministère. Les indus­
triels et tous les bénéficiaires de la 
protection ont assez bien partagé 
leurs fonds entre libéraux et con­
servateurs pour qu’à un moment 
donné ils puissent réunir les élé­
ments d’un, parti qui exercera la 
souveraineté. Commencé en 1917, 
le brisement des cadres pourrait 
encore se poursuivre cette année, 
et le parti ministériel se compose 
de députés de divers groupes, unis 
sur quelques questions et quelques 
problèmes.

w * •
Le chef du parti libéral, M. King, 

continue dans l’ouest, à demander 
l’union et la fusion des libéraux et 
des progressistes. U est maintenant 
trop tard pour esfïérer que cette 
union se fasse et ait sur le résultat 
de l’élection quelque conséquence. 
La principale cause qui retient les 
progressistes pour le moment, c’est 
d’abord l’incertitude sur les ambi­
tions réelles des îibéraux, ainsi que 
sur leurs idées tarifaires ou autres. 
Si MM. King. Fielding et Lapointe 
ont paru on tout temps assez sym­
pathiques à M. Crerar et à ses doc­
trines, d’autres libéraux influents 
dans le parti, MM. Gouin et Lemieux 
par exemple, ne sont pas supposés 
partager les mêmes théories; il est 
tout à fait probable qu’ils ne les 
partagent pas du tout. Même ceux 
qui sont sympathiques aux progres­
sistes n’ont pas la réputation d’a- 

(suite à la 2ème page)

En d’aufres temps

jreau d’hygiène municipal de Mont- 
ircal se préoccupe de la plomberie. 
I Celle-ci joue un rôle très impor­
tant au point (le vue sanitaire, tel- 

On câble des Indes à Londres lcmont Lnportant de fait qu’il est 
que 64 insurgés de la tribu des Mo- <01,t naturel que les précautions 
plahs. en rébellion contre le régi-1 Pr'scs ” Montréal soient générali- 
:»e anglais, sont morts asphyxiés séos par toute la province et qu’on 
dans un wagon où les autorités aille même un peu plus loin en exi- 
britanniques en avaient entassé RK), 'fcanl, dans les villes, que ceux qui 

t où il n’y avait aucune ventila- « errent le métier de plombier aient 
ion. Si pareille affaire était arri-1 obtenu un brevet de compétence.

tents qui professent l’art ou le mé­
tier d’ouvrier-plombier et l’oubli 
rop général des lois élémentaires de 
l’hygiène dans l'exécution des tra­
vaux sanitaires;

“Attendu le danger qui en résul­
te pour la santé publique;

“Ce congrès recommande l’a­
doption d’une loi défendant l'exer- 

ice de l’art ou du métier d’ou- 
• rier-plombicr à toute personne qui 
n’aura pas obtenu un certificat de 
compétence par l’autorité à être 
constituée.

“Ce congrès verrait avec plaisir, 
comme moyen pratique de parer 
au danger, l’incorporation des ou­
vriers plombiers, à l’exemple des 
arpenteurs, vétérinaires et autres 
professionnels, avec tous les pou­
voirs propres à la sauvegarde de 
l’intérêt public et au bon fonction­
nement de Jour association.”

Sans doute certaines gens ne 
manqueront pas de trouver cette 
dernière proposition excessive; 
mais elle ne l’est pas, à tout bien 

.. . . i - j j • i neser. Le métier de plombier estd examinateurs charge de ne-1 j)0aliroiIp p]l)s jniportant qu'on ne
cerner des brevets de rompe- le juge généralement puisque de lui 
tence aux ouvriers-plombiers d pendent pour une bonne part, l'hv

i/iène^du logement, le drainage, le
Depuis nombre d’années,

résistent à l’empire britannique, 
c’est une affaire de peu d’impor­
tance, un malencontreux incident, 
tout au plus, très mince en regard 
de la malheureuse affaire d’Amrit- 
zar. On se contentera, <>n haut lieu, 
de le déplorer; on a même com­
mencé de vouloir l’expliquer en di­
sant qu’on avait peinturé récem­
ment les ventilateurs du wage 
que cela les a bouchés, et qu' % 
reste ces Moplahs' étaient déjà at- 
faiblis et malades. Raison de plus 
alors de leur donner un wagon 
ventilé au lieu (le les entasser com­
me du liétail dans un étouffoir.

G. P.

Les travaux
de plomberie

Une résolution des Syndicats ca­
tholiques.—Projet de loi pour 
l’établissement d’un bureau

P*
.ée pendant la dernière grande 
uerre européenne à des soldats 
nglais pris par les Allemands on 
trait sorti une fois de plus le cli- 

hc sur le Vnspeckabte ffnn. Mais 
x Indes, pour des Moplahs, qui

Les unions catholiques et natio­
nales, lors de leur dernier congrès 
à Hull, ont accordé leur attention 
à cette qiiestion et adopté une ré­
solution qui sc lit comme suit; “At­
tendu le grand nom tire d’incompé-

ic bu- chauffage et la ventilation. De plus, 
■ le meilleur moyen dp prévenir la 

désertion des campagnes, c’est de 
relever les barrières qui interdi­
sent l'entrée dans certains métiers 
lucratifs.

# # *
Le Svndicnt catholique et natio­

nal des plombiers a préparé une é- 
hanehr de projet de loi dont il est 
utile, avant l’ouverture de la ses­
sion provinciale, de dire loi un 
mot.

Cette loi e^t un amendement à 
'’article 3875 des .Statuts refondus

Le Devoir et le prochain
cabinet iédéral

isolés. On veut

Je Québec, limitant des devoirs ef 
nouvoirs du conseil supérieur d’hv- 
'iéne: et les alinéas 1. 2. 3 des mê­
mes Statut» refondus 19Ü9 traitent

"J’ai manque deux numéros du Devoir, celui du 10 
et celui du 19 novembre ; ils ont uisparu à la poste. 
Envoyez-les-moi au plus tôt, j’y tiens. Votre journal, —~_ 
j'en reçois d’autres, - est le plus intéressant et celui qui 
nous renseigne le mieux sur les questions de l'heure 
présente”, nous écrit un de nos lecteurs de la région de 
Saint-Jérôme. Un autre de nos lecteurs de l’Ouest ca­
nadien nous écrit dans les mêmes termes. Ut\ troisième 
nous téléphone: "J’ai manqué mon Devoir de samedi 
dernier. Eiwoyez-m’en un à tout prix. Il n'y a (pie dans 
votre journal qu’on a de ia véritable information sur 
les coulisses de lu politique.”

Ces trois témoignages ne sont pas 
bien nous en rendre d’analogues tous les jours, t'endant 
la campagne électorale présente, on nous réclame des 
doubles de plusieurs de nos numéros, pour aes amis et 
cL's mrtTudf^’ncet nui p • Usent pas ordinairement le 
Devoir ; et Von s'accorde pour nous déclarer que, sous 
un format modeste, notre quotidien renferme plus de 
véritables renseignements et d'éclaircissements sur les 
questions débattues que n'importe quel autre journal 
de ta région.

Il est aujourd'hui admis qu'aucun des trois grands 
partis qui se font la lutte ees semaines-ci ne gagnera 
tout à fait la bataille, en ce sens qu’aucun des trois 
n’aura une majorité absolue, lui permettant </ç gouver­
ner tout seul le pays, après le H décembre. C'est dire 
que les élections ne sont qu'un incident de notre situa­
tion politique et que c’est entre le 6 décembre et le mois 
de février ipte se dénouera, d'une façon ou de 1 autre, 
la crise de notre gouvernement.

Aurons-nous un cabinet de coalition? M. Meighen le 
formera-t-il? Ou est-ce que ce sera M. King qui en for­
mera an? Quels groupes se coaliseront? Quel sera le 
programme défini du nouveau gouvernement? Quelle 
sera l'attitude du parti agraire, les élections finies, le 
cabinet formé, la session ouverte? Quel groupe consti­
tuera l’opposition? Advenant une coalition libérale- 
conservatrice protectionniste, quelle place tiendront les 
députés québécois dans l’opposition? Comment se con­
duiront-ils?

Voilà autant de questions auxquelles il est impossi­
ble de répondre avant le 6 décembre et auxquelles les 
événements et les partis ne répondront que dans Ig pé­
riode. entre les élections et le premier vote enregistré 
aux Communes, à la prochaine session.

D’ici là, donc, il importe de se renseigner sur ce qui 
va se passer, de se renseigner à bon escient, à des sour­
ces que ne brouille aucune des intrigues des deux 
vieux partis politiques.

Le Devoir, indépendant de l’un et de l’autre, et qui 
n’a jamais caché, ni défiguré la vérité, pour plaire à qui 
que ce soit, est en excellente posture pour informer ses 
lecteurs sur ce qui se passe dans la coulisse et dans 
l'ombre. H n’a aucun intérêt à supprimer tes faits, à 
oublier de parler de telle ou telle manoeuvre, an passé 
de tel et tel hommes politiques. Et sa correspondance 
politique d’Ottawa est une aes plus sérieuses, des mieux 
faites et des plus impartiales de toute la presse cana­
dienne.

On peut recevoir le Devoir quotidien, par la poste, 
en dehors de Mpntréal et de la banlieue, au Canada, 
moyennant 50 sous par mois, ou .$6 par année. Un abon­
nement immédiat, de 2 mois, couvrira la période finale 
des élections, celle de la formation du nouveau cabinet 
et la convocation de la prochaine session; il coûte fl, 
payable d’avance. On adresse les abonnements, avec 
remise au Devoir, 43, rue Saint-Vincent, Montréal, ser­
vice des abonnements.

l>

des règlements du cortseil supé-i 
rieur d’hygiène.

Le conseil de toutes les muni-1 
cipalités de ville de la province, 
uorte-t-olle, devra nommer ou fai­
re nommer, dans les trois mois qui 
suivront l’adoption de cette 1m. 
une commission chargée de 1 exa­
men des ouvriers-plombiers. Cette 
commission sera désignée sous le 
nom de bureau des examinateurs.

Ce bureau se composera de cinq 
membres, don» deux devront être 
des maîtres-plombiers d’au moins 
dix ans d’expérience; le troisième 
un ouvrier plombier possédant ia 
même expérience que les maitres- 
nlombiers; les deux autres devront 
être l’inspecteur-cn-chef du bureau 
de santé et i’inspecteur-en-chef des 
travaux. A défaut de l’un ou de l’au­
tre, deux autres personnes dési­
gnées par le conseil ou par les mem­
bres du bureau de santé, pourvu 
que les personnes ainsi nommées 
possèdent les qualités requises pour 
l'accomplissement de telles fonc­
tions.

Les devoirs et pouvoirs du bu­
reau des examinateurs seront : de 
tenir des assemblées régulières, au 
moins une fois le mois, et des as­
semblées spéciales suivant la né­
cessité ou sur convocation par le 
maire;

de préparer, avec le concours du 
bureau de santé local et sujet aux 
règlements du conseil provincial 
d’hygiène, un règlement concer­
nant les travaux de plomberie, de 
drainage ou de ventilation, avec 
mention du matériel à employer, 
des qualifications de l’ouvrier, et de 
la façon selon laquelle les travaux 
devront être exécutés; de faire 
comparaître devant lui tous les ou­
vriers, assistants, aides ou appren­
tis, de travaux de plomberie, de 
drainage ou de ventilation et tou­
tes autres personnes qui désire­
raient remplir telles occupations, a- 
fin de constater, par examen, si 
elles possèdent les qualités requi­
ses pour remplir telles occupations;

de percevoir de chaque person­
ne examinée la somme de cinq 
piastres pour chaque examen de 
telle personne fait par ledit bu­
reau. Tous les argents ainsi perçus 
devront être remis nu trésorier de 
in municipalité;

ill* rnnfÀri»p

sérieront les qualités requises pour 
l’exécution, l'entreprise ou Ja con­
duite des travaux de plomberie, de 
drainage ou de ventilaron.

Il sera défendu à tout employé 
ou employeur d’exécuter des tra­
vaux de, plomberie, de drainage ou 
de ventilation dans aucune ville de 
cette province s’il ne possède, à la 
date du 1er mai de chaque année, 
un certificat de compétence du bu­
reau ries examinateurs et un certi­
ficat d’enregistrement du bureau 
d’hygiène où ces travaux devront 
être exécutés.

Les villes devront nommer un ou 
plusieurs inspecteurs, suivant la 
nécessité, pour surveiller l'exécu­
tion des travaux de plomberie, de 
drainage nu de ventilation.

Chaque fois qu’un inspecteur, ou 
une autre personne, rapportera une 
violation des lois ou règlements re­
latifs aux travaux de plomberie 
ou signalera l’altération de quel­
que plan ou devis approuvé par le 
bureau de santé, sur preuve que la 
plainte est fondée, ledit bureau de­
vra notifier cette infraction verba- 
foment ou pur la poste, à rentrepre- 
leur ou au maître-plombier. A 
moins que la violation aux règle­
ments ne soit corrigée dans les 
trois jours qui suivront la signifi­
cations de cet avis, le bureau de 
Santé suspendra les travaux.

* * *

Nous avons donné là un bref a- 
perçu de quelques-uns des princi­
paux articles. Cela suffit pour don­
ner une idée de la compréhension 
de la loi et de son application à 
tous les point de détail.

On demandera, lors de la pro­
chaine session provinciale, que cet 
amendement aux règlements du 
conseil supérieur d’hygiène soit a- 
dopté. Dans l’intérêt de la santé pu­
blique le gouvernement et la Cham­
bre devraient se rendre à cette re­
quête.

Louis DUPIRE.

Notre consultation
Noua publierons demain 

une nouvelle série de ré­
ponses à notre questionnai­
re électoral.
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LETTRES AU 
“DEVOJR’’

Noua nr puulnms guc den Ifiirt» 
iiiKné#», ou do» comiuuuiiatioii» ut- 
compagnées d'une lofUe siKiine. avec 
«dresse authentique.

Le» correspondant» anonyme» a’4- 
pargneraient du punier, de l’encre, 
un tirn'ire-poNte, et h noun une perte 
de tivAp», a’ila voulaient bien en 
prendre note définitivement.

Missionnaires anciens

17 noi’. I»21uni
Monsieur le directeur.

Le Devoir, Montréal,
Monsieur le directeur,

Dans le Devoir du 12 courant, 
l'ai la avec avidité l'intéressant ar­
ticle intitulé: “Le Canada et les 
missions’’ dans lequel l'auteur fait 
un vibrant appel aux drues qené- 
reuses et zélées pour le sain/ d*'3 
nations étrangères qui se perdent 
faute de prêtres. Dans le cours de. 
son article l'auteur loue èi juste titre 1 uV lon

POSSIBILITES
DE COALITION

{suite de la première)
voir lu prépondérance au point de 
pouvoir décider les autres h soute' 
tiir ce mouvement tournant. Une al­
liance ainsi formée n’aurait pas | 
beaucoup de ehunccs de durer, et 
serait loin d’t'tre à l’avantage dos 
progressistes.

K 11 s’unissant an iv.sle avec l’un ! 
des vieux partis, le parti progrès , 
siste détruirait ses principales rai­
sons d’exister, il diminuerait la lo-j 
gitiue de ses arguments devant le i 
publie, \I. t'rerar et ses subordon­
nés, depuis le commencement de la j 
campagne politique, ont dénoncé j 
en toutes circonstances la comip-j 
(ion que les fonds électoraux se­
cret.-. introduisent au parlement. 
L’est leur principal cheval de ba­
taille, la réforme la plus importan­
te et la plus pressante qu'ils veu­
lent faire. S'ils lient partie tout de 
suite avec un groupe qui émarge 
aux budgets secrets des compagnies, 
ils mettent du coup en doute leur 
sincérité et leur honnêteté Kt les 
progressistes ont .si souvent dénon­
cé ces méthodes, la maladministra­
tion de la chose publique, la cor­

des deux vieux partis,
les vaillants missionnaires oblats ; du'im.<' concession de cette sorte, à 
de Marie-lmmaciüée et les pères 'l'1 1‘ cita lion, serait su!-
jésuites, et il semble insinuer t/u'ils ll.'';|iite pour leur faire perdre plu- 
ont été les seids à pénétrer dans les Ml'.L.ll s sièges.
trustes paps de l'ouest pour y por- ‘ n'‘ oublier, non |)lus,
ter In parole de Dieu et pour cou ,)U(‘ b' ehcl agiaire a deiiitu* lui 
veriir les nombreuses tribus 'b's extremist.^ .pi une coalition ie-
nes. I.oin de ma pensée d’arnoin-1 bnirncraiI contre lui. Il est astreint 
drir en quoi que ce. soit les mérites 
et les Sacrifices héroïques aecom ; 
plis par ces ordres religieux: certes 
ils ont fait preuve d'un grand esprit
de renoncement, en supportant 
chrétiennement toutes les misères 
inhérentes à ht vie de missionnaire. 
L’histoire Impurtialr recommit cet­
te vérité et elle conserve duns ses j 
annules, je dirais, avec piété, les 
beaux fails et gestes de dévouement 
inlassable dont ils ont fait preuve 
dans l'Ouest,

Mais un fait qu'on oublie trop 
facilement et qui, jmr siiilr. devient 
erreur chez le peuple, c'est l'oeu­
vre incomparable accomplie par 
nos missionnaires séculiers dès les 
débuts. Il suffit de consulter notre 
histoire canadienne pour constater 
que les premiers missionnaires qui 
sont parvenus dans l’Ouest, qui ont 
évangélisé les Sauteux, les Cris et 
les Sauvages ont été des prêtres sé­
culiers. “Hendons à César ce qui ; 
appartient éi César." C’est ce <inc je 
veux signaler dans cette lettre.

nous dit qu’il y a eu une

la prudence, car si d'un côté, les 
agriculteurs de l'Ontario et du Ma­
nitoba sont des réformateurs tem­
pérés, d’un mitre côté, dans la Sas­
katchewan et l’Alberta les revendi­
cations vont plus loin, et dans cer­
tains cas. dépassent la limite de la 
modération. M. Livrai- pourra peut- 
être décider la formation d'une co- 

| alition plus facilement après les é- 
i lections, si la nécessité de gouver­
ner le pays le demande. La situa- 
lion politique du temps lui fournt- 

j ra p-cul-ètro les raisons suffisantes 
1 immédiates et directes, qui lui ai- 
1 deront à garder tous ses partisans.

D’ailleurs, toute coalition, dans 
le temps présent, renfermerait trop

L histoire .■»« *■ , ,.
pépinière de missionnaires sécu-j *en,I,s line
tiers, dont quelques-uns durent pay- \ [)as s,n.'‘l, (lll1, enaos 
er te tribut de leur vie aux mains \ impossible d accomplir une 
meurtrières des Indiens. Dès ISIS, ! din able. Demain lient tout changer, 

Provencher et M. révérer des forces, des sentiments,

d’éléments d’incertitudes, elle a 
rail éphémère. Les chefs ne peu 
vent encore tabler sur des facteurs 
certains. Tant que la force des par 
Us ne sera pas défin-ie, que les élus 
du peuple ne seront pas connus, 
qife les personnalités importantes 
de la politique seront ou ne seront 
pas entrées définitivement à la 
Lhambre des Lomnmnes, aussi iong- 

le Canada ne sera 
présent, il est 
lir une fusion

nous voyons Mgr 
l'abbé Sévère Dumoulin quitter 
Québec, longer les rivières en ca­
not, traversant haïtes sortes de dan­
gers pour enfin atterrir sur les 
bords de la Rivière-Rouge, à Satnt- 
lionifaec. Ils étaient les premiers èi 
pénétrer dans l’Ouest. Soucieux du 
salut des âmes, Mgr Provencher, 
dès son arrivée, fit venir de nom­
breux /metres de Québec, parmi 
lesquel}; nous remarquons les ab­
bés Destroismaisons, Harper, Pou- 
cher, Poiré, Demers, Relcourt, Thi­
bault, plus tard vicaire général, 
Mayrand. Darne an Laflèche. plus 
fard évêque des Trois-Rivières et 
Tune des figures les plus brillantes 
de Vrpiscopat canadien de cette 
époque, J. fiourassa. On est étonné 
quand on se rend compte de l’im­
mensité du travail que se sont fm-i 
posé ces prêtres dont on ne saurait 
assez louer le zèle et qui ont porté 
la nouvelle du salut jusqu’il des dis- \ 
tances étonnantes, franchissant tout 
t'espace qui se trouve entre_ la ri­
vière Assîniboine et le Missouri, 
descendant tous les cours d’eau qui 
mènent des Etats-Unis d la Paie 
d’Hudson, s’élançant èt travers les 
interminables plaines de l'Ouest, | 
allant au-delà des montagnes Ro- \ 
chaises jusqu'à l'océan Pacifique, 
se multipliant de mille manières à

des faits que Ton ne connaissait 
pas.

Puis, il devient de plus en plus 
avéré que les progressistes ne s'u­
niront ni à l’un, ni à l’autre parti, 
mais formeront la prochaine oppo­
sition. L’est le sentiment que l’on 
a déjà entendu exprimer en maints 
endroits et par ,maintes personnes. 
Ils sont bien disposés à entrepren­
dre pareille tâche, car ils croient 
que des sièges de la gauche, ils peu­
vent avoir une influence considé­
rable bien qu'indirecte sur la légis­
lation future. On s’emparera des 
bons articles de leur programme 
pour en faire des lois. Ensuite leur 
critique serait beaucoup plus indé­
pendante, plus juste que celle d’un 
parti qui a des lisières et ne peut 
s’avancer sans beaucoup de pré­
cautions. Dans tous les cas, de nom­
breux progressistes ont exprimé 
plusieurs fuis leur avis sur ce 
point; et il parait assez naturel 
qu’ils préfèrent l’opposition au 
partage du pouvoir avec un autre 
parti.

Les appels de M. King resteront 
donc sans réponse, du moins pour 
le temps présent. Et si M. King ar­
rive au pouvoir, c'est du côté pro­
tectionniste-conservateur qu’il de­
vra se tourner pour faire une coa-

l'exemple de leur chef, pour attein- ütion, s'il estime qu il faut la faire.
dre les chrétiens disséminés dans 
ces déserts sans fin et tenter la con­
version des tribus infidèles qui er­
raient en tous sens.

Ce n’est qu’en 1845, par consé­
quent 27 ans après, qu’arrivèrent 
les pères oblats pour commencer 
leur oeuvre admirable de conver­
sion dans l'Ouest.

Et plus lard que dire de l'oeuvre 
des Phmchet, des Gascon, des Goif- 
fort, des Ritehot, des P rouir, ties 
Dugas, des Filion, etc . 1’

Voilà, Monsieur le directeur, les 
quelques remarques </ue je ténu is à 
signaler dans votre excellent jour­
nal.

Veuille: me croire.
Votre tout dévoué.

J t. DESROSIERS ptre curé 
St-Jean-Baptiste. Man

Léo-Paul ItaSUUtâlERS.

L’affaire du
recensement

l.’ASSOL! A I ION CATHOLIQUE 
DES VOYALHUHS DE LOMMEH- 
LK REMET LES CHOSES AU 
POINT DANS UNE REPONSE A 
UNE LETTRE DE M. U. H. 
COATS. STATISTICIEN EN 
CHEF.

Concert sacré

, \ CHOR ALE DE NOTRE-DAME j 
DE (.RALE EXECUTE UN BEAI 
PROGRAMME MUSICAL M. 
EMILE ROY.

Le concert sacré organise par la 
chorale Notre-Dame de Grce avec 
le concours de la chorale des En­
fants de Marie et de M. Emile Roy, 
ex-élève du Conservatoire de Paris 
et organiste de l’église Saint-Pier­
re et SaintPaul, de Lewiston, a ol>- 
l'nu, hier soir, un beau succès. 
Ce concert a été donné dans l’Egli­
se paroissiale.

M. Emile Roy a exécute le "Scher­
zo en sol mineur", de MacFarland. 
ainsi que “Fugue en mi bémol”, de 
Bach “Fountain Reverie" de F'iet- 
cher et “Starms’’. fantaisie de Le ru­
men s ont été rendus avec une pré­
cision parfaite.

La chorale de Notre-Dame-de- 
<»râce, aidée de la chorale des En­
fants de Marie, sous l’habile direc­
tion de M. E. Breton a très bien- 
rendu, “Ave Verum”, de Saint-Sa­
ëns, “Près du fleuve étranger” de 
Gounod, et “O prae Mulieribus". de 
Dubois, ce morceau étant .spéciale­
ment goûté.

Sarrazin. barytou-so- 
“Procession” de Cé-

Le secrétaire de (’Association 
Catholique des voyageurs de Com- 

! mcrco a reçu du statisticien fédé- 
I ral en chef une réponse à sa réso­
lution au sujet du recensement de 

: la ville de Montréal,
M. R. H. Coats répète les mêmes 

arguments que dans su lettre au 
maire Martin, à savoir que le bot- 
tin Lovell et les rôles d’évaluation 
ne peuvent entrer en ligne de 
compte avec le recensement offi 
ciel, puis il ajoute:

“Soyez assuré que notre bureau 
n’a négligé aucune des précautions 
nécessaires afin que 1<» recense­
ment fut complet et exact.

“Vous prétendez que cinq mem­
bres de votre Association ont été 
omis, A ce sujet, nous avons fait 
savoir, à maintes reprises, par la 
voie des journaux, que toute per­
sonne se croyant omise ou inexac­
tement inscrite, devait s’adresser 
soit au Commissaire du Recense­
ment de sa circonscription, soit au 
Bureau Fédéral de la Statistique, 
l’une ou l’autre de ces démarches 
devant être suivie d’une enquête 
approfondie et de la correction de 
toute erreur ou omission découver­
te. A cet égard, nous avons consta­
té que dans la grande majorité des 
cas, les plaintes pour cause d’omis­
sion sont mal fondées car, fréquem­
ment. un autre membre do la fa­
mille a fourni les détails nécessai-
r,'?VSi vous voulez bien m’indiquer! 
les noms de ceux de vos membres

/
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Importance Historique 
et Commerciale des

VOIES de
UÂMmÂrmm inté­

rieure du CANADA
Les lacs et les rivières ont joué dans l’histoire du Canada, un rôle 

d’une importance extrême. Dès ic» premiers jours de la domination fran­
çaise, les trappeurs ont tementé le cours des unes et sillonné inlassable­
ment les autres. Plus tard les colons sont venus s’établir sur leurs rives. 
C’est ainsi que les voies de navigation intérieure ont été les véritables 
routes du progrès, par lesquelles s’effectua la mise en valeur du pays.
L.cs missionnaires les remontèrent jusqu’au Long Sault, Les coureurs 
des bois y vinrent à leur suite et bientôt on vit paraître les marchanda 
venus de France. Plus tard ce furent les marchands venus des lies Bri­
tanniques qui firent leur apparition. Ces véritables mers intérieures que 
sont les Grands Lacs, fuient utilisées par les hardis compagnons de 
Jacques Cartier et de Champlain, comme moyens de communication 
rapide, pour faire la traite des pelleteries avec les Indiens. A cette époque 
déjà lointaine, les voies de navigation intérieure étaient appelées les 

chemins qui marchent”. Rivières et lacs constituaient les routes par 
lesquelles on pouvait se transporter le plus facilement et le plus rapide­
ment. Les Grands Lacs reliaient naturellement le Haut et le Bas Canada.

A l’apparition de* bateaux à vapeur, cea Grands Lacs devinrent le champ d’une 
activité commerrmle plus grande. Sur leurs rives des villes surgirent. Montréal ooint 
extrême de navigation fluviale à l'intérieur, devint la métropole du Canada. Muddy 
York, devint Toronto la Vüle-Reme Hamilton. Kingston, Windsor. Sarnia. Sault 
bainle-Marie, Fort-Arthur et Fort-William, doivent leur existence, leur développe­
ment merveilleux à leurs positions stratégiques respectives sur le Saint-Laurent ou sur 
les Grands Lacs, qui leur assurent un mouvement commercial formidable et destiné à 
grandir au fur et à mesure du développement économique du pays.

Puis ce fut la mise en valeur de la prairie canadienne qui se transforma peu & peu 
en immenses champs de ble. Ce qui était autrefois la plaine infinie et improductive 
devint le pays uieal du culuvateur de blé. En quelques années l'Ouest Canadien devint 
te Grenier du Monde. Ce iut par les Grands Lacs et sur les navires du Canada Steam­
ship Lines qu il expédia son blé. Ils en ont transporté cette année des millions de 
boisseaux. Ils ont transporté en outre de grandes quantités de minerai de fer et de 
charbon, en une seule saison. A cet énorme volume de fret transporté, il faut ajouter 
les passagers dont te nombre est trè* considérable et est susceptible d'une form dable 
augmentation.

On p»ut affirmer qua t’avenir du Canada Steamship Unes 
est aussi beau que celui du Dominion même.

CANADA STEAMSHIP UNES, LIMITED
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‘La Grande Route à Travers les Grands Lacs” r
Siège Social, 

Carré Victoria, 
Montréal.
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pas
les

paraissent pas satisfaisantes.
"En effet, nous ne croyons 

que les résultats obtenus par 
compilateurs des bottins et des rô­
les d évaluation soient aussi dénués 
de valeur que vous l’insinuez. D’ou­
tre part, nous croyons, avec M. Lo­
vell, que les recenseurs décennaux, I 
improvisés pour la plupart, pres­
se» dans leur travail, ont beaucoup 
plus de chances de faire des omis-j 
qui connaissent bien leur quartier, 
sions que _ des recenseurs experts, 
tion et qui savent questionner niê-| 
qui ont du temps a leur d 
les gens qui n'aiment 
dre.

'Tin outre, le recensement fait 
dans les paroisses catholiques, cha­
que année au mois de septembre, 
est un recensement indiviuuel, 
dressé en certains endroits avec 
beaucoup d’exactitude Quand le re- 
censément officiel détaillé, selon,, 
les professions religieuses, sera li-|<',lx 
vré au public, nous pourrons pro-!110'1» s‘*

1901, d’environ 
22,000 en 1911. 
qui suivent de 
de la population

30.000; il était de 
Leux de nos amis 

près le mouvement 
s'attendaient, cette

Prolongement de la
rue Beaumont

ispost-
répon-

annee, à un écart considérable, vu 
la difficulté croissante de recenser 
une ville qui se développe rapide-f 
ment; mais personne ne prévoyait 
ce qui est arrivé.

"Nous sommes donc portés à nc- 
; cep ter la parole de M. Lovell quand 
, ü déclare que ses chiffres “sont aus­
si exacts qu'ils peuvent Tètre". 
(Voir le Canada. J8 octobre 1921).

• Nous croyons également fondée 
j l'observation de la Gazette (1-1 no- 
vembre 1921), que “The prevalent 

! opinion is that the census return 
i falis short of actual population by 
from a hundred to a hundred and 

! fifty thousand persons’*.
! “Quant à reu\ de nos membres 
i nui croient avoir été omis dans le 
I dénombrement, ils demanderont 

memes des explications; irais 
ons qu’il y a eu parfois des

M. Edouard 
dû répéter la 
sar Franck.

Le concert 
salut solennel

s’est terminé par le 
du Très Saint-Sacre­

ment »u cours duquel. M. A. La- 
moureux a rendu le “Fanis Ange 
licus” de Théodore Dubois.

dont i! est parié dans votre résolu-1 lu'blonent contrôler certaines sec- oublis surprenants. Ainsi le supé- 
tion, ainsi que ceux de toutes au- ! Um,s ave,‘ mi<' «nindo exactitude. ' rieur d’une maison religieuse con­
tres personnes que vous croyez o-1 Anus, vivons déjà que l'augm •nt.i j sj,t,Vih1p dm •, i,.,,tmner nmr faire 
mises, je ferai faire immédiatement ,1on. ',l’ M'uHreal doit ètr** supérieu- . '. . . , ' nn iles recherches et vérifications les I rt‘ a ro';e <,,u‘ s»PI>ose le recense-j nscrirc Mlr *t"' ,îst‘,s 1 •’
concernant.” ment officiel. ' de sa maison: on l’avait oublie!

supé- ! Liai Kc

Le comité exécutif, à la suite 
d’un rapport du service des tra­
vaux publics, nu sujet du prolonge­
ment de la rue Beaumont jusqu’à la 
rue Llarke, recommande;

(1) Que, conformément à l’arti­
cle 410 de la charte, les lots numé­
ros 11-1242 et 11-1343 (prolonge­
ment de la rue Beaumont) soient 
inscrits et décrits dans les regis­
tres des rues publiques, attendu 
nu’ils sont ouverts à la circulation 
demis au moins dix ans;

(2) Qu’instruction soient (ton­
nées aux avocats de la ville de faire 
'a procédure nécessaire pour ré­
tablissement d’une ligne homolo­
guée de façon à donner une lar-1 
’-cur de f«r> pieds au prolongement 
de ta rue Beaumont jusqu’à la rue

COKE DE GAZ
LE COMBUSTIBLE BON MARCHE ET PROPRE

Anthracite......................................... 116.75 la toilne .rr.
Coke  ................. .. .. .. §11.50 la tonne

Economie - - $5.^25
Montréal light, Haat & Power Gnns.
Téléphonez à Main 4040, à LaSalle 397 

succursales, ou encore donnez
ou à n’imporle laquelle 
votre conmiamie chez 

votre marchand de combust ble.

nos

r
m<

Amuiw-voun avec 
q».Fr«-v----

fîtrard r*» «« et Girard, 
ca<«

A cette lettre, l’Association a ré­
pondu ainsi:

"Nous vous remercions des ex­
plications que vous avez l»t< n vou­
lu nous donner en réponse à no­
tre lettre du 29 octobre. Vous nous 
permettons cependant de vous a- 
vniier que ces explications ne noos

“Le qui nous étonne, c'est t’énor- 
me différence qui existe entre ce 
recensement et tous les autres ter­
mes de comparaison qu’on lui con* 
fronte. L'est la première fois quel 
l’on constate une divergence aussi | 
accusée. L’écart entre l'almanach | 
Lovell et le recensement était, en

“Quel que 
le bureau des st.- 
nir un dénomb 
persistons donc 
chiffres publiés 
la réalité 
s’impose.”

oit le zèle apporté par 
statistiques pour obte- 
nbremêftt exact, ncus 

à croire que les 
ne répondant pas à

?t qu'un contrôle sév

tiléT-vous lire des compli­
es aux chefs des partis po- 

liliqurs. ou si oous nouiez sa­
voir la vérité sur 1rs élections 
et les parfis? Pour les eompli- 
tcnls. lisez les journaux de 

ère l partis. Pour la vérité, lisez le 
• Devoir. Deux mois, $1.

DANS
n, 2:

ASSEMBLEES DE J.-A. NADEAU, CANDIDAT 
Laurier-Outremont

novcfibre, 8 heures p.m.. Salir .Iran le Prrs-i*t, 2493 Saint- 
27 "•«rmbrr, 3 hrurc» p.m., Jnr.Iin de l’Eurane*, 2950, Salnt- 

nasrtnlire, s hrurrs p.m.. Ancien Hôtel «le Villr Siiltit.I»ui* du
Qiirrbc»., rur Fairmount.

Vrn.lr-
nottiiniquc

Dimanche
Laurent.

Lundi. M 
Mlle Fini. 

Mardi, 20,,, , novrmbre, » hi-urr- p.m.. bD autres assembler» *rr<mt aiui,.m-ilrs ultcri -urrtnrnt.
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CALENDRIER
DKMAI, HAMEDI, 2S NOVKMItRF IMt

SAINT SYIAK8TKE

l.«v«r du nulril, 7 heurt! 18. 
iuurher du auleil, 4 heure! 1S 
Lweer de la lune, le matin.

Nuueelle lune, le 28 à 8 heur*! 82 du matin.

DERNIERE HEURE

ü
Toute! le! nouvelle* par no* rédacteur!, no* correapondant* et le* service» de dépêche* du inonde entier

DEMAIN
BKAl) RT FKUlll

MAXIMUM RT MINIMUM
Aujourd’hui maximum..........................  28
Même dite l’an dernier ........................... 2:1
Minimum au|ourd'hul..................  17
Même dit* Tan dernier............... .. 88

HAROMRTRK:
t heure* du matin. 8018; 11 heure*. 10.18; 

1 heurt de l'aprée-midi, .10.18.

Dernières dépêches

Nommé régent du Japon
Le prince Hirohito admi nistrera «on pays, à la 

place de l’empereur Y oshihito, qui est malade 
— En Irlande.

Une institution
apostolique

LE SKMINAIKK DES MISSIONS 
ETHANGKHES A MAINTENANT 
I N LO(JAL, AVENUE OUTRE­
MONT LES EHEMIERES RE- 
URUES L'AIDE FINANCIERE.

Tokio, 25 (S. P. A.). — Le prince 
héritier Hirohito a été nommé ré­
gent du Japon. Il gouvernera à lu 
place de l’empereur Yoshihito, qui 
■st malade depuis un an.

Le nouveau régent est né au mois 
d’avril 1901. 11 a été proclamé héri­
tier présomptif du trône en 1912 et 
désigné prince héritier de la cou­
ronne en 1910. Le prince Michi, 
comme on L’appelle familièrement, 
est major de l’armée et lieutenant 
de la marine. Il a toujours étudié 
avec ardeur l’histoire et la géogra- 
phie et depuis deux ans, ayant at­
teint sa majorité, il a participé aux 
conseils de la famille impériale et 
a occupé un siège à la Chambre des 
pairs, durant la Diète impériale.

On dit que Je prince possède un 
esprit d’observation fort développé, 
une mémoire heureuse et une soif 
ile s’instruire toujours davantage.

Au printemps de 1921, l’empereur 
son père a rompu avec une tradi­
tion ancienne en permettant au 
jeune prince de s’absenter et d’aller 
faire une tournée en Europe, Il a 
visité l’Angleterre, la France, la Bel­
gique, la Hollande et ITtalie. 11 était 
accompagné de l’amiral Togo, un de 
ses anciens précepteurs. Le prince 
a reçu plusieurs décorations du 
gouvernement anglais. H a été reçu 
en audience par le Souverain Eon- 
tife.

L'empereur Yoshihito régne sur 
le Japon depuis le 30 juillet 1912. 
Il succéda a son père, feu l'empe­
reur Matsuhito. La cérémonie du 
cGurunnemm'i. n’eut lieu cependant 
que le 10 novembre 1915. L’empe- 
mir a 12 ans. En !900, il a épousé 
la princesse Sadako, fille du prin­
ce Kujo. Le couple impérial a trois 
autres enfants, à part le prince Hi- 
rnhiio. Ce sont le prince Yasuhito, 
né en 1902, le prince Nobuhito, né 
en 1905 et le prince Takahito, né 
au ni ois de décembre 1915.
GHAYE SITUATION EN IRLANDE

A.). — Au mo-l,onlires, 25 (S. P
un ut où le , remier ministre Craig, j de deux autres noms, ce qu 
O l'i’lst; !', entrai,! en conférence. : iç nombre des victimes °

ce matin, avec le premier ministre 
Lloyd George, on admettait officiel­
lement que les négociations de paix 
anglo-irlandaises sont parvenues à 
un point très critique.

Un membre éminent du Sinn Fein 
a dit ceci: "La situation s’est trop 
aggravée pour qu’on en parie. Ar­
thur Griffith, Michael Collins et 
George Duffy, trois délégués sinn 
fein ers, sont allés à Dublin consul­
ter M. de Valera et le cabinet du 
Dali Kireann sur l'attitude à pren­
dre. Ils reviendront à Londres, sa­
medi soir, pohr rencontrer M. Lloyd 
George quand celui-ci aura reçu la 
réponse de sir James Craig.’’

A l’entrevue d’aujourd’hui, M. 
Lloyd George n’a pu donner à 
l’Uister l’assurance que, même si 
l’Ulster agréait ses propositions, le 
Sinn Fein accepterait l’allégeance 
du roi comme souverain de 1 Irlan­
de. Les représentants du Dail Ei- 
reann ont refusé de promettre cela. 
Ils ont déclaré qu’ils ne conçoivent 
l’Irlande que comme pays indépen­
dant, libre de s’associer au moyen 
d’un traité avec les autres pays de 

Ceci ne concorde aucunement avec 
eci ne concorde aucunement avec 

le projet de solution que le gouver­
nement anglais avait dans l’esprit. 
Il semble que si le Sinn Fein persis­
te dans son ajtitude, les négocia­
tions vont se rompre et que la guer­
re va reprendre tout de suite peut- 
être.

Le groupe des modérés d’Irlande 
travaille à amener le Sinn Fein à se 
départir de son obstination à modi­
fier ses idées, mais leurs efforts ont 
été vains jusqu’ici.
LA REPRESSION DES DESORDRES

Belfast, 25 (S. P. A.). — Des trou­
pes en nombre considérable et des 
policiers spéciaux doivent arriver 
ici, aujourd’hui, pour aider à répri­
mer les désordres qui ont éclaté de 
temps à autre dans Belfast depuis 
dimanche dernier.

La liste des morts s’est allongée
porte

i/.

POTINS POLITIQUES
LE Dr J.O. CARTIER FAIT UNE 

DECLARATION AU SUJET D’UN 
TELEGRAMME DE M. MACKEN­
ZIE KING.-POUR PLUS TARD.

Derniers voyages 
de l’année

| Cap Race—Descendant à 3 heures 
l 30, hier après-midi ,1e "Worcester”. 
1 Saint-Jean—Montant à <S heures 
i du matin. Je “Canadian Explorer”, 
j Halifax, N.-E.—Descendant à 8 
heures, le "Canadian Cruiser”.

EH MIWIJDOSA A DEMARRE, CE
MATIN. EE CORSICAN PART,
DEMAIN. POUR LE HAVRE. —
!>ORTS D’HIVERNAGE.
Le Minnedosa, de la compagnie 

du Pacifique Canadien, est parti à 
tu heures cet avant-midi à destina­
tion de Liverpool. Sa liste de pas­
sagers. l’une des plus chargées de 
la saison qui s’achève, comportait 
MO personnes dans( les cabines et 
850 en troisième classe.

On dit ([lie le Corsican, de la mê­
me compagnie et qui doit partir de 
Montréal demain avant-midi à des­
tination du Havre, Southampton et 
d’Anvers, aura lui aussi, une très 
forte liste de passagers. C’est la 
dernière traversée Montréal-Euro­
pe que ces deux paquebots entre­
prennent cette année. Leur port 
canadien d’hiver, comme on le 
sJif, est Saint-Jean, N.-B.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le Tunisian, de la compagnie du 

Pacifique Canadien, venant de Glas­
gow, est attendu au cours de la 
journée de dimanche prochain à 
Saint-Jean, N.-B., son port d’hiver.

Le Mctagania, de la compagnie 
du Pacifique Canadien, est parti 
aujourd’hui de Liverpool à desti- 
aation de Saint-Jean, N.-B.

Le Mclita, de la compagnie du 
Pacifique Canadien, venant de 
Montréal, est attendu à Liverpool 
au cours de la journée de lundi 
prochain.

Le Mégantic, de la compagnie 
White-tar-Dominion, partira de­
main avant-midi de Liverpool à 
destination d’Halifax et de Port­
land.

Le Lapland, de la compagnie 
Red Star, venant d’Anvers, South­
hampton et Cherbourg, avec 118 
passagers de première classe, 303 ; 
de seconde et 111 de troisième, est: 
attendu à New-York vers les 5 heu- : 
res demain après-midi.

Le Cassandra, do la compagnie 
Anchon-Danaldson, était à 280 mil-1 
les au nord-est du détroit «le Bel-; 
le-Isle à 1 heure hier après-midi, 
venant de Montréal et en route 
pour Glasgow.

Le “Cedric", de 
White Star, partira 
nidi de New-York à 
Liverpool.

Le “Washington", 
inie United States,
Je Cherbourg à destination de New- 
Vork, où il est attendu au cours de 
hain.

Le “Celtic ’, de la compagnie | 
milite Star, partira demain de Li 
verpool à destination de New-York. ! 
via Queenstown.

SERVICE DES SIGNAUX
Ils aux Grues. — Desrendant à 

li heures du matin, le “Canadian 
Commander.”

Cap Saumon. — Montant à 7 hrs 
20 du matin, le “Gaspé Trader."

Can de la Madeleine. Mon­
tant à 8 heures, hier soir, le "Mi- ! 
nabrae”.

Pointe Renommée — Montant à 9; 
heures du matin, te “Kamouraska”; ! 
a 6 heures du matin, descendant, le ! 
“Lord Downshirc"; à 9 heures 30. 

hier soir, le "Muskogee”; à 10 heu-: 
“es, hier soir, le “Canadian Miller”,

UN DEPOT DE $50. 
PAR PROPRIETE

LE SHERIF EXIGE MAINTENANT 
UN DEPOT DE $50 DE LA VILLE 
POUR CHACUNE DES PRO­
PRIETES QU'IL OFFRE EN 
VENTE.

La vente au shérif des propriétés 
grevées d’arrérages de taxes coûte 
quelque chose à la ville, depuis que 
le shérif exige un dépôt de $50 pour 
chacune des propriétés.

Le rapport suivant de M. Collins 
mentionne les faits suivants:
, “Nous avons pris jugement à la 

Cour du recorder dans 22 causes 
pour taxes sur les propriétés qui 
n’ont pu être mises sur la liste régu­
lière, le 15 octobre dernier. Nous 
transmettons ces 22 causes an shé­
rif pour faire vendre ees proprié­
tés.

“Anciennement le shérif n’exi 
geait pas de la ville un dépôt paya 
b le d avance, mais depuis au delà 
d’un an, il nous fait déposer un 
montant de $50 dans chaque cas. 
même ceci par faveur, parce qu'il 
dit que le montant s’élève souvent 
à $100. R est à regretter que l’an­
cien système soit aboli, car il était 
avantageux pour la ville, et pour le 
shérif aussi. Mais il semble que les 
autorités provinciales aient insisté 
non seulement pour ce dépôt, mais 
pour exiger un dépôt sur chaque 
numéro de la liste du shérif: ce qui 
veut dire que nous aurons à dépo- 
ser le 15 octobre prochain, sur les 
Y"1 propriétés environ, qui se ven- 

cette époque un montant de 
$20,000.

“Cependant pour le moment je 
ne demande au comité exécutif 
quun montant de $11.00 pour dé­
pôt dans les £2 causes mentionnées 
plus haut.

C’est le 2 février dernier que NN. 
SS. les évêques de la province de 
Québec, réunis en assemblée, dé­
crétaient la fondation à Montréal 
d’un Séminaire des Missions étran­
gères. Depuis plusieurs années l’idée 
était en marc lie, des âmes apostoli­
ques avaient aperçu le champ im­
mense réservé aux fils du Canada ; 
une occasion, comme seule la Provi­
dence sait en faire naître, hâta la 
réalisation de ce projet.

A cette réunion du 2 février, un 
eoniité de quatre membres fut char­
gé d’élaborer une constitution et de 
veiller à l’organisation de cette nou­
velle société. Les membres choisis 
furent: Mgr Paul-Eugène Boy, ar­
chevêque de Séleucie et coadjuteur 
de Québec; Mgr Paul Bruchési, ar­
chevêque de Montréal, Mgr Guillau­
me Forbes, évêque de Joliette et 
Mgr François-Xavier Brunet, eveque 
de Mont-Laurier. Mgr P.-E. Roy fut 
nommé president et Mgr G. Forbes, 
secrétaire.Par suite de la maladie de 
Mgr P. Bruchési. Mgt* Georges Gau­
thier, administrateur apostolique de 
Montréal, Ta remplacé en ces der­
niers temps. La première démarche 
du comité fut de consulter la Sacrée 
Congrégation de la Propagande sur 
l’opportunité d’une telle fondation. 
La réponse du cardinal Van Ros- 
sunr, préfet de la S. Congrégation de 
la Propagande, fut on ne peut plus 
bienveillante. Après avoir rendu 
hommage aux apôtres canadiens, 
disséminés dans les diverses con­
grégations, qui se dévouent pour le 
salut des infidèles en terre étrangè­
re, il salue le jour, arrivé enfin, où 
le peuple canadien pourra •former 
lui-même sus propres bataillons. H 
offre de plus à l’épiscopat “ses 
chaudes félicitations et ses»remer­
ciements très vifs pour la nouvelle 
preuve qu’ils donnent du zèle dont 
ils sont animés pour l’idéal de 
l’apostolat des missions”.

Le 12 mai, NX. SS. les évêques 
nommaient M. le chanoine G. Avila 
Roeh, 1er supérieur du Séminaire 
des Missions Etrangères, et le 30 
août, il quittait ses fonctions de cu­
ré de la Cathédrale de Joliette pour 
venir résider à Montréal, où il fut 
généreusement hospitalisé par las 
Clercs de St-Viateur. Depuis cette 
époque, il s’est dépensé à l'oeuvre 
naissante des missions. 1 n inuneu- 
blq a été choisi. Après plusieurs dé­
marches infructueuses, la Providen. 
ce dont les soins, aujourd’hui com­
me au temps de Racine, “s’étendent 
sur toute la nature”, vint à son se­
cours.

A titre gracieux. l'Institut des 
Clercs de St-Viateur a mis à la dis­
position des autorités de la Société 
une propriété qu’ils possèdent ave­
nue Outremont. Dans une lettre 
adressée au Provincial de la com- 
munsuté, le Secrétaire du comité des 
évêques, Mgr G. Forbes, leur a dit 
toute la reconnaissance qui leur re­
vient.

Plusieurs membres du personnel 
du nouveau Séminaire ont aussi été 
requis : M. l'abbé Lapierre, présen­
tement aumônier des Soeurs Mission­
naires de rimmaeulêe-Conception, 
M. l’abbé Clovis Rondeau, récem­
ment arrivé du diocèse de Régina, 
M. le eh art oi ne Gigrtac, quoique de­
meurant encore à Québec, se dévoue 
de son côté à l'avancement de 
l'oeuvre. Deux aspirants séminaris­
tes ont demandé leur adhésion à la 
nouvelle société. Comme l’organisa­
tion est loin d’être complétée et 
qu'il est impossible pour le présent 
de les recevoir à l’avenue Outre- 
mont .ils se sont inscrits à la Facul­
té de Théologie du Grand Séminaire.

il a été aussi poui* u temporaire­
ment au soutien financier de l’oeu­
vre par la bienveillance de Nos 
Seigneurs les Evêques qui comptent 
à bon droit sur le zèle de leurs dio­
césains pour subvenir aux besoins 
de cette oeuvre naissante. Le pu­
blic s'est montré dès l’abord très 
sympathique à cette fondation, nous 
osons croire qu’il lui continuera sa 
sympathie et au besoin qu'il la fera 
passer dans ses actes.

Pour toute communication ou 
correspondance, .prière de s'adres­
ser au 300 Ave. Outrc.tnont, Tel. 
Rockland 3113.

lors île 
Jacobs 
suis à 
pas osé 
est loin 
général

Nous publions, cl-dessous, le tex­
te du télégramme que \I. William 
L. Mackenzie King vient d'envoyer 
à M. S. W. Jacobs id dans lequel il 
déclare reconnaître ce dernier 
"comme le candidat officiel du par­
ti liliéral” dans Ja division sir Geor- 
ges-Etienne-Gartier et à qui il sou­
haite une majorité écrasante”.

Interrogé à ce sujet, re matin, 
par un de nos représentants, M. le 
docteur J.-O, Cartier, candidat 
franc-libéral dans la même divi. 
sion, lui a fait la déclaration sui­
vante:

"Le chef du parti libéral, M. Mac­
kenzie King, ignore sûrement la ia- 
çon éhontée suivant laquelle les 
organisateurs de son parti pour le 
district de Montréal ont procédé 

la convention à laquelle M. 
a été choisi, sr.ns quoi je 
l'avance assuré qu’il n’eut 
approuver un tel choix qui 
de rencontrer l’assentiment 
des électeurs du comté 

concerné. Gette convention, notez- 
le bien, eût été tenue de façon ré­
gulière que j’aurais été le premier 
à m’incliner devant ie verdict po­
pulaire. mais, ainsi que je vous le 
déclarais il y a quelmes jours, soit 
pJusqu’au lendemain de l’incident, 
elle a été machinée en vue d’impo­
ser M. S. W. Jacobs contre tout au­
tre* candidat canadien-français, et 
c’est ce que je me charge de dé­
montrer sans nulle équivoque pos­
sible au cours de ma campagne.

"Afin de mettre le public parfai­
tement au courant des faits et aussi 
pour éviter tout malentendu ou 
faux-fuyant de la part de mon ad­
versaire, vous pouvez dire que je 
serais on ne peut plus heureux que 
VI. Jacobs m’invitât à une quelcon­
que de ses assemblées publiques, 
pourvu que ce ne soit pas à la salle 
de la rue Prince-Arthur, et un jour, 
si possible, où iJ sera accompagné 
du sénateur J.-P.-B. Gasgrain, lequel 
présidait à la soi-disant conven­
tion libérale de la division sir 
Georges-Etienne-Cartier et que j’ai­
merais rencontrer afin de lui dire, 
face à face, les procédés archi-dé- 
loyaux auxquels il n’a pas craint 
d’avoir recours [tour imposer ia 
candidature de M. S. W. Jacobs.

“Je ne vous en dirai nas davan 
tage pour aujourd’hui désirant ré­
server pour l’édification de mes 
électeurs la primeur de certaines 
déclarations plutôt sensationnelles 
et d’un caractère très précis.

Voici le télégramme auquel il est 
fait allusion plus haut:
M. S. W. Jacobs,

Montréal, Québec,
“J’apprends qu’un des autres 

candidats dans votre division pré 
tend avoir mon appui et mon sup­
port dans la présente lutte. S’il en 
est ainsi, j’espère que vous dénon­
cerez énergiquement cette déclara 
tion. Je n’ai jamais promis mon 
appui à un autre candidat qu’à ce­
lui officiellement choisi par la con­
vention libérale, et c’est vous-mê­
me. Vous seul de tous les candidats, 
dans la »ivision Georges-Etienne 
Cartier, êtes considéré par moi 
comme le candidat officiel du par­
ti. J’espèrç et j’ai confiance que 
vous retournerez au Parlement 
comme représentant de la division 
Georges-Etienne-Cartier, avec une 
écrasante majorité. Le pays ainsi 
que votre division ont grandement 
besoin de votre présence à la Cham­
bre des Communes.

L’étude de six
réglements

LA COMMISSION* SOUMET AU 
CONSEIL TOUTE UNE SERIE 
DE NOUVEAUX REGLEMENTS.

RESTRICTIONS A LA CONS­
TRUCTION RUE ONTARIO ET 
DANS LE QUARTIER LAURIER.
Six nouveaux règlements, déjà 

adoptés par la commission exécu­
tive, seront soumis aux conseillers 
municipaux, à leur prochaine sé­
ance, jeudi prochain. En même 
temps, les commissaires leur remet­
tront les prévisions budgétaires du vers le 15 de décembre pour per-

La conférence va s’ajourner
Les délégués à Washington et leur personnel re­

tourneraient chez eux, le 15 décembre — M. 
Briand s’est embarqué à bord du “Paris”.

Washington, 25. (S.P.A.)
On commence à croire ici aujour­
d’hui parmi les membres des délé­
gations étrangères que la conféren­
ce de Washington va s’ajourner

Signé: W. L. Mackenzk-j King.
LIBERAL TOUT COURT

Saint-Guillaume, Que., 25 (D. N. 
G.) M. P.-Rémi Plante, cultiva­
teur et exportateur, a déclaré pu­
bliquement ici hier, qu’il faisait 
la lutte comme libéral dans le com­
té d’Yamoska, et cela au nom et à 
la demande de la classe agricole.

AU MARCHÉ
LES MARAICHERS ATTENDENT 

LES ACHETEURS. — QUEL­
QUES PRIX.

La Sainte-Catherine

PATRONNE DES "PHILOSOPHES” 
ET DES "CELIBATAIRES”.

la compagnie 
demain avant- 
destination de

de la eompa- 
est parti, hier

Débardeur en grève
Nouvel 1 e-Orléa ns, Louisin n i 

(S.P.A.)—Tout travail a cessé
le port de la 
jourd’hui, au

e, a.) 
__ cessé dans 

Non Voile-Orléans au- 
inoment où douze à

Comme l’annonçait hier un quo­
tidien français de Montréal, c’est 
aujourd’hui la Sainte-Catherine. Il 
convient de se demander pourquoi, 
le peuple tient tant à se réjouir et à 
manifester sa joie nar des exploits

quinze mille chargeurs de bateaux i sucro-gastronomiques.. 
et débardeurs se sont mis en grève | Bien des yeux vont, ce soir, s’em 
par sympathie pour les hommes
d’équipage qui ont quitté leur ou- 
vrnge hindi dernier. Il y environ 
70 navires dans le port qui atten­
dent leur cargaison. Les entrepôt» 
publies du coton et dix entrepôts 
appartenant à des particuliers sont 
fermés.

Vers Kingston
Grace Moreno, trouvée 

d’homteide involontaire sur If jxr-' 
sonne de John James Rowo et con-; 
damnée au pénitencier pour la vie 
par le juge Monet, a quitté, ce ma-, 
tin, la prison des femmes, en rom- j 
pagnie du préfet du pénitencier etj 
d’une garde, pour se rendre au pè-l 
nitenrier de Kingston, où elle pas­
sera le reste de sa vie.

yeux
huer d’une mélancolie profonde en 
songent aux fleurs printanières 
bien que souvent trop modestes, 
qui se vont flétrir.

Peut-être aussi que les gens se 
disent que la vie i\’est pas si drô­
le et qu’il faut égayer les tristes­
ses. En tout cas, il va se faire, cc 
soir, une jolie dépense de sirop. Les 
marchands di campagne vont é- 

coupablc j couler, c’est le temps de le dire, 
toutes leurs réserves de mélasse. Et 
nous me pouvons mieux- terminer 
qu’en avertissant charitablement les 
amateurs de tire de veiller avec un

lw marché avast belli allure ce 
matin sous sa blanche toilette. Tou­
tefois, il convient d’a(outer qu'il 
n’avait d’agréable que le seul coup 
d’oeil. Le froid sibérien fait trou­
ver longues aux maraîchers, les 
heures d'attente. Les hommes em­
paquetés dans des paletots 'iux con­
tours indéfinis fument comme des 
cheminées. Les ménagères ont, '.'Iles, 
le nez tout enluminé par le froid 
et les joues toutes roses. Les cha­
lands ont été expéditifs et tous à 
l'exception de quelques fils d'Is 
raël obstinés, se sont abstenus de 
marchander. Par ailleurs le froid et 
les persjx'Ctives d'attente prolongés 
ont rendu les cultivateurs généreux 
et avenants.

Nous donnons ci-dessous une lis­
te des prix receuiliis sur le mar­
ché Bonsecours.

Les patates se vendent à $1.35, le 
sac de 8(1 livres. ! s choux de Siam 
valent 75c. le sac; les oignons, $2.00 
le sac; les poireau, 10, 25 et 20
sous lu douzaine; le persil, 35 sous 
la douzaine; les épinards, 50 sous 
la boîte; le céleri, 50 sous la dou­
zaine; les panels, 75 sous le sac. 

les bette

prochain exercice financier de 
1922.

Ces règlements sont les suivants: 
le premier concerne la construc­
tion des bâtiments dans la rue On­
tario; un autre pour la construc­
tion de bâtiments dans > quartier 
Laurier; un troisième permettant à 
la Royal Trust d’ériger un bâtiment 
au-dessus de la ruelle des Fortifi­
cations et un tunnel sous cette ru­
elle; un autre au sujet de l’enlève­
ment des déchets; puis un cinquiè­
me pourvoyant à un emprunt de 
$690,382.80 pour rembourser ©er% 
tains emprunts; et enfin, un sixiè­
me proposant un amendement au 
règlement des taxes à propos des 
marcha mis de brie-à-brne et des 
marchands d’effets d’occasion.

Le règlement de construction de 
la rue Ontario stipule oc qui suit:

"Tout nouveau bâtiment qui sera 
construit sur les lots ayant front 
sur Tun ou l’autre côté de la rue 
Ontario ne devra pas avoir moins 
de 35 pieds de hauteur.

"Jx's bâtiments existant actuelle­
ment sur ladite rue, et construits en 
arrière de la ligne homologuée ou 
de la ligne de la rue quand il n’y 
a pas de Hgne homologuée, ne pour­
ront pas être agrandis vers cette li­
gne à moins que le prolongement 
qui v sera ajouté ne soit porté à 
une hauteur de 35 pieds au moins.

“Les dispositions de cet article ne 
s’appliquent pas cependant à la par­
tie de la nie Ontario comprise en­
tre la ligne ouest du lot désigné par 
le numéro 9, sur le plan de la pa-j 
ro.isse de la Longue-Pointe et les 
limites est de la ville.”

LE QUARTIER LAURIER 
L’amendement suivant est pro­

posé au règlement de construction 
dans le quartier Laurier:

“Il ne pourra être érigé et main­
tenu aueurve maison de commerce 
ou établissement industriel dans les 
rues suivantes: Hutchison, côté est; 
Mance, Esplanade, Waverlev; St- 
Urbain, à l’exception du côté est 
entre le boulevard Saint-Joseph et 
la rue Laurier; boulevard Saint- 
Joseph: avenue Mont-Royal, depuis 
le côté ouest de la nie Saint-Ur­
bain jusqu’aux limites ouest du 
quartier Laurier; Villeneuve et les 
autres rues transversales non men­
tionnées dans la section 2, sous- 
section C, du présent règlement.

"Il sera permis de mettre des 
portes d’angle pour fins de com­
merce lorsqu’une maison de com­
merce sera érigée à TintersecHon 
de deux rues dont Tune est com­
merciale.

ENLEVEMENT DES DECHETS 
Parmi les clauses du règlement, 

on remarque la suivante:
"Tout i^sident devra se procurer 

et tenir en bon état pour y mettre 
les déchets de la maison d’habita­
tion qu’il occupe, des réceptahles 
en métal, de forme circulaire, avec 
couvercle sur lesquels devra être 
peinturé le numéro civique de la 
maison qu'il habite. Ces récepta­
cles ne devront pas avoir une ca­
pacité de plus de 3 pieds cubes 
chacun, ni être rempli à plus de 
deux pouces cn-deçà du boni ni 
contenir plus de cent livres de vi­
danges ou de cendres chacun.”

Exil agréable
Funchal Ile de Madère), 25 (S.P. 

A.) L’ex-empemir Charles et
IVx-impératrice Zita d’Autriche- 
Hongrie ont exprimé leur satisfac­
tion de la réception qui ieur avait 
été faite â leur arrivée dans la pe­
tite ile portugaise, la semaine der­
nière, et leur admiration pour la 
beauté du paysage.

La villa Victoria, qui est une an­
nexe du Palace Hotel Rcid, sera la 
résidence permanente de l’ex-cou­
ple royal. La villa est située dans 
un lieu très pittoresque, au som­
met d’une falaise de 15 mètres de 
haut. Elle est entourée d'une jolie 
propriété avec des cours de tennis 
et d’autres agréments.

De la vila, on domine toiib

mettre aux délégués d’aller passer 
la Noéi (die/ eux. Quelques délé­
gués ont déjà retenu des places sur 
l'Aguilania, qui lèvera l’ancre à 
New-York, le 13 décembre. Pen­
dant la durée de l’ajournement, les 
comités et les sous-comités des ex­
perts continueraient leurs délibé­
rations afin d’avoir des résolutions 
précises à présenter lors du ras­
semblement général des membres 
de la conférence.

La discussion des problèmes de : 
i’extrême Orient a repris aujour- i 
d'hui, à la conférence.
LE DISCOURS DE LORD CURZON

Londres, 25. — (S.P.A.) Le 
discours de Curzon est diversemouV 
commenté par la presse du matin. 
Si quelques organes appuient le mi­
nistre (les affaires étrangères, qui 
a fait indirectement la leçon à la 
France, d’autres journaux sont mé­
contents. Le Morning Post, par ex­
emple. déclare que lord Curzon n 
voulu se délivrer de son spleen en 
daubant sur le compte d'un allié. 
"La politique française peut ten­
dre â s’isoler, dit ce journal, mais 
en tout cas elle est intelligible et, 
en somme, elle aboutit au succès, 
tandis que la politique de lord Cur­
zon est Incompréhensible et infruc 
tueuse.

_ Le Times publie un article plu­
tôt incolore. Il constate que le dis­
cours de Curzon est remarquable 
moins pour son contenu que pour 
sek réticences. Ce journal voit dans 
les allusions dissimulées du minis­
tre un effort en vue de justifier 
l’inefficacité évidente de la politi­
que étrangère anglaise.

Le Times regrette que cette poli­
tique n’ait pas été plus consistante 
demiis la fin de la guerre.

Le Dailg Mail s'abstient de tout 
commentaire, mais on peut entre­
voir qu’il penche du côté de la 
France. En effet, il reproche à son 
correspondant à Washington, H. G.

du
ni

Wells, de prendre une attitude hos­
tile aux Français dans ses articles 
sur lu conférence et il menace de 
cesser de publier ses envois s’il 
n’adopte point un ton plus raison­
nable.

M. BRIAND S'EMBARQUE
New-York. 25. — (S. P. A.) M, 

Aristide Briand, président du con 
seil des ministres de France, s’est 
embarqué aujourd’hui à bord du pn 
quebot Paris qui part pour Le Ha 
vre. M. Briand retourne dans son 
pays après avoir exposé à la con 
férence de Washington les raisons 
qu'allègue la France pour se garde; 
une armée considérable. Il s’est dit 
Jusqu’à présent satisfait des pro 
grès de la conférence, en cc qui 
concerne la France surtout.

Hier, M. Briand a été honoré 
titre de docteur en droit des l 
versités Columbia et New-York.

LA FRANCE EST BLESSEE
Paris, 25 fS. P. A.). — Le gouver 

nement français ressent vivement 
l’avertissement que lord Curzon. 
ministre des affaires étrangères 

' d'Angleterre, a donné à la France 
pendant son discours d'hier à Lon­
dres. Il ressent amèrement aussi les 
critiques que le ministre anglais 
s’est permis de faire sur la politi­
que suivie par ia France â la confé­
rence de Washington. On dit dans 
les milieux officiels de Paris (pie la 
France considère que c'est M. Bal- 
four qui représente officiellement 
le gouvernement anglais à la confé­
rence du désarmement et que r'est 
son opinion, et non celle de lord 
Curzon, qui sera acceptée ici com­
me celle du gouvernement d’Angle­
terre.

On prétend ici que c’est au traité 
récemment conclu entre la France 
et le gouvernement nationaliste turc 
d’Angora (pie lord Curzon voulait 
s’en prendre en prononçant son dis­
cours et que, s'il a parlé do ila con- 

: férence de Washington et de l’ar- 
: mée française, c'était uniquement 
I pour faire partager à ses auditeurs 
le mécontentement qu’il éprouve au 

i sujet de ce traité.

LE TEMPS
Toronto, 25 (S. P. C.}. - Les per­

turbations atmosphériques locali­
sées, hier, au-dessus des grands lacs 
se sont transportées an-dçssus de 
Terre-Neuve. Le temps est générale­
ment doux dans le sud de l’Ontario, 
mais partout ailleurs il fait froid.

F’ronostics :
Lacs et Raie Géorgienne: Beau. 

Demain, légères chutes de neige.
Vallées du haut Saint-Laurent et 

de TOutaouais: Beau et modéré­
ment froid. Demain, beau et froid.

Bas Saint-Laurent, golfe et côte 
nord: Beau et froid, aujourd’hui 
et demain.

Provinces maritimes: Beau. De­
main. beau et moins froid.

Lac Supérieur: Beau et froid, au­
jourd’hui. Demain, légères chutes de 
neige.

Le futur cabinet belge
Bruxelles, 22 (S.P.C.) - On s’at­

tend â ce que le roi Albert, après 
avoir consulté les chefs politiques, 
demande demain à M, Jaspar, mi­
nistre des affaires étrangères dans 
le cabinet Carton de Wiart, de for­
mer un nouveau cabinet. M. de 
Wiart a déclaré qu'il ne consenti­
rait pas â être de nouveau à la tète 
d’un ministère dont un certain 
nombre de membres a récemment 
démissionné.

On s’attend à ce que le nouveau 
cabinet soif composé de membres 
des trois principal! xpartis politi­
ques, â moins que les socialistes se 
refusent à accepter des portefeuil­
les.

La question du service militaire 
(sera probablement de nouveau sou­
levée par les socialistes.

Harding et Hughes
Washington, 25. (S.P.A.) —

Le secrétaire d'Etat, E, Hughes, 
a passé une demi-heure avec le pré­
sident Harding aujourd’hui. L’en­
tretien a porté sur des sujets qui 
touchent à la conférence du désar­
mement. Le secrétaire n’a pu as­
sister à ta réunion régulière du ca­
binet parce que sa présence était 
requise au comité qui s’occupe des 
problèmes de l'extrême Orient et 
qui n siégé aujourd’hui.

On lance des bombes

Générosité
Riga, 25, (j.P.A.) D’après 

une dépêche de Moscou par T. S. 
F., le Dr Herman, chef de la délé­
gation commerciale allemande â 
Moscou, a annoncé que l’Allemagne 
fournirait une grande quantité de 
graines de semences et d’instru­
ments agricoles à la Russie des So­
viets en échange de lin, de four 
rures, (te bois et d’antres matières 
premières russes

--------------—------------- ----

Service funèbre

baie de Funchal, 
duit a une grève, 
baigner et aller â la

Un sentier con- 
où Ton peut se 

pêche.

Trieste, 25. LS.P.A.i — Des bom­
bes iiu’on prétend avoir été lancées 
par des anarchistes ont fait explo­
sion res jours derniers en plusieurs 
points de la ville de Trieste. L’une 

| des bombes n explosé, hier, dans le 
ja | jardin de senor Uecelli, gérant d’une

Dreux, 25. — Une cérémonie fu­
nèbre pour la comtesse d’Eu, fille 
de l’ancien empereur Dom Pedro II 
du Brésil a ru lieu aujourd'hui à 
Dreux, en présence de la famille. 
Le corps de la comtesse sera placé 
dans le caveau de la famille d’Or­
léans. De nombreuses notabilités, 
l’ambassadeur d’Espagne n les niem 
bres de l’ambassade du B ré vil assis 
talent au service religieux.

Craig et Lloyd George
Londres, 25. (S.P.A.) — L’entre­

tien du premier ministre de "Ulster 
avec M. Lloyd George a duré une 
heure. Sir James a dit en osrtant de 
la salle qu’il ignorait s'il aurait un 
autre entretien avec le premier mi- 
qu'à tout événement il irait faire 
nistre anglais, cet après-midi, mais 
un tour â Belfast, ce soir.

MM. Craig et Lloyd George ont 
permis de rédiger une déclaration 
sur leur entrevue de ce jour.

Cette déclaration sera,
lue par le premier ministre de ITU- [graphie qu’on 
ter c nprésence du parlement de 
l’Irlande septentrionale .mardi pro­
chain, en même temps qu'on le li­
vrera à la publicité â Londres.

grosse compagnie locale. Une au­
tre a fait explosion dans le domi­
cile de senor Pollieh, gérant d’une 
compagnie de navigation de Trieste. 
De plus, senor Miller, président de 
l’Union des typographes de Trieste, 
a été tué au cours d’une agression 
faite par les fascistes. Ceux-ci re­
prochaient â Miller d’avoir empêché 
la publication des journaux.

Service de radiographie
Melbourne. 25. (S.P.A.) — Le pre- 

I mier ministre W. M. Hughes a pré- 
I senté â la Chambre australienne les 

paraît-il, | détails du service direct de rudio-
projette d’établir cn-

Nouveaux Etats
Porto-Rosa (Italie», 25. iS.P. 

A.) — La conférence des représen­
tants des Etats de l’Europe centrale 
formés de territoires ayant autre­
fois fait partie de l’empire austro- 
hongrois et ayant principalement 
pour but la réhabilitations de l’An 
triche, a adopté une série de me­
sures supprimant les restrictions 
sur les importations et les expor 
tâtions des Etats représentés à la 
conféroiioe.

La conférence propose que des 
traités soient négociés dans ce sens 
et que le libre échange soit adop­
té entre les Etats intéfefsés.

Les Journaux <te partis ne 
vous satisfont pas'/ Vous savez

$8.50; les choux, $2.00 Je quart; 
les carotes, 70 sous lç sac; les 

H™!" i choux-dc-Briixcl)cs. *1.00 la dou-
soin jaloux sur les plats rnis a re-j zaine; Sarra/.in. $1.75 le sac; Sal- 
froidir sur les galeries. Car toutes : si fils, $1.00 la douzaine; Miel blanc 
choses sont passagères.... i 19 sous la livre; Miel brun, 16 sous

Les gros $1.50; 1 s betteraves. 3oi » » • , t-___
sous la douzaine de paquets; la sa-■ (l '/'J1 r e a gelt.
la de, pieds pour 10 sous et 50 so\)s\trlle frujllr prétendue indépen- 
la douzaine; les pommes, $5.50, $10, 

choux-fleurs, $1.00 la douzaine;
darde/ Vous savez rpie telle au­
tre feuille est de la combinaison 
politico-financière qui se pré­
pare dans la coulisse et vous 
n’en vantez pas/ Il y a un jour­
nal vraiment indépendant : le 
Devoir. Deux mois, ?1.

tre l'Australie et le Royaume-Uni. Si 
le gouvernement australien accepte 
!e projet, ce qui est probable, la 
Commonwealth and Amalgamated 
Wireless Company érigera des pos­
tes radiographiques puissants qui 
transmettront les messages cnmmer-

qui sera intervenu. Les taux de temps des ejections. St
transmission seraient d'environ les VOUS ne voulez pas savoir tout 
deux-tiers des taux eftblographiques ce qui se dit d'important, de 
actuels. quelque côté que. ce soit, lisez

Ln présentant son plan, le pro-, feg premiers. Si vous vouiez sa- 
micr ministre Hughes a fait remar-1 , , ilà i i autre*
quer que c était un projet alternatif l’otr ia 1
du plan soumis a la conférence Devoir dit toute la vérité^
périalc, 'Deux n\ois9 $1,

U y a des journaux qui don­
nent tous les discours de leurs 
amis, rien des discours des ad­
versaires politiques. It y a des 
journaux qui donnent justice 
aux candidats et tiennent à ren-
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

l N SYNDICAT DUS PEINTRES
Le Syndicat catholique et natio­

nal des peintres a été fondé mer­
credi soir, a Ins aile des Syndicats 
catholiques, 3 Craig-est. Les orga­
nisateurs des syndicats catholiques 
avaient déjà commencé un travail 
de propagande au sein de* peintres 
au cours de l'été dernier, mais des 
occupations plus urgentes les n- 
vaient obligés à suspendre leur tra­
vail, La propagande a été reprise 
et un simple appal a suffi pour at­
tirer de nombreuses adhésions. Le 
syndicat a fait ses élections qui ont 
donné les résultats suivants: pré­
sident, J. E. Lemoync: vice-prési­
dent, H. Paré; secrélajfre-archiviste, 
J. A. Vcrrot; secrétaire-financier, 
O. Sévigny; trésorier, A. L’Abbé; 
sentinelle, Zotique Loplerre. Les 
différents comités seront nommés 
à une assemblée subséquente.

Le confrère J.-E. Lemoyne a re­
mercié les membres de l’avoir ho­
noré en lui confiant la présidence 
du nouveau syndicat. M. Lemoyne 
dit que le métier de peintre est le 
métier unjourd’hui le plus maltrai­
té qui soit dans la construction et 
le bâtiment. 11 n’y a plus d’appren­
tissage et les incompétences se ré­
clament d’une grande habileté et 
sont souvent prises comme telles 
faute d’une union sévère dans le re­
crutement de ses membres et faute 
aussi d’une règlementation de l’ap­
prentissage. Cette absence d’ap­
prentissage se traduit pour les pein­
tres compétents en un salaire déri­
soire qui n’est pas même digne d'un 
journalier. Il faut travailler. 11 faut 
travailler au relèvement de ce mé­
tier. Le président fait un appel à
tous les peintres ... il en connaît
personnellement beaucoup — dési­
reux de l’aider dans ce sens et de 
se ranger sous la bannière d’un 
syndicat catholique et national, 
c'est-à-dire d’un syndicat qui est 
vraiment canadien et vraiment pro­
tecteur de la foi de nos ancêtres. 
MM. G, Tremblay et J.-B. Beaudoin 
ont assisté à in fondation et ont 
encouragé benuroup les nouveaux 
membres, les invitant à une propa-i 
gandc intenajvc mais prudente.

Le nouveau syndicat chargerai 
une taxe d'entrée de $2. D’ici au 
1er janvier, la taxe, en vertu d’un | 
concours, ne sera que de âü sous. 
La contribution mensuelle a été fi­
xée à $1. Le syndicat donne des 
bénéfices en maladie relativement 
considérables.

La prochaine assemblée aura 
lieu mercredi prochain, le 30 no­
vembre, salle des Syndicats catho­
liques. 3 rue Craig-est. Tous les 
peintres de métier sont invités à 
cette assemblée, où ils pourront se 
renseigner tout à leur aise sur les 
syndicats catholiques. Qu’on se le 
dise.

T FAITS DIVERS
SENTENCES AUX CESSIONS
Le juge Bazin siégeant en Cour 

des sessions spéciales, hier nprè- 
midi, a condamné un nommé Tho­
mas Abrer, trouvé coupable de 
cambriolage à trois ans de péniten­
cier. Abrer avait été arrêté le 11 oc­
tobre par le policier Fleurant, pour 
avoir pris part à un cambriolage 
dont un nommé André Bernasco a- 
vait été la victime.

Henry Donner, convaincu de ten­
tative de vol, s’en est tiré avec un 
an de prison. Jimmy Bernard trou­
vé coupable de vol, a été condamné 
à six mois de prison. Alexis Suint- 
Aubin qui avait à répondre à l'ac­
cusation d'avoir forgé la signatu­
re de son patron, Napoléon Seguin, 
n lui aussi été trouvé coupable et 
passera six mois à l’ombre 
Trouvés coupables d’un vol d’am­
poules électriques, Herbert Harri­
son et Frank Jackson passeront les 
prochains six mois à Bordeaux, ('.a- 
bor von Bishoff Shausen, un Autri­
chien qui a déclaré faire partie de 
la noblesse dans son pays, n'en a 
pas moins été condamné à six mois 
de prison, après avoir été trouvé 
coupable de vol.

De. s matériaux
pour $17,000

Les lauréats de
l’Action française

d.

MOIS PRISON
Pour avoir été coupable d’une 

accusation de cambriolage, Isidore 
Gaillard fera un mois do prison. 
Une condamnation d’un an a été 
imposée à Paul Vanier et à Joseph 
Gauthier, trouvés coupables de vol; 
à Emile Panneton, convaincu d'a­
voir volé un revolver et à George 
Brown et Dick Forest, tous deux 
trouvés coupables de cambriola-

VOL DE FOURRURES
S. Peiner, marchand de fourru­

res, f)87, rue Saint-Laurent, s'est 
plaint, hier à la Sûreté, qu’au cours 
de la nuit précédente des voleurs 
s’étaient introduits dans son éta­
blissement et avaient pris la fuite 
en emportant des fourrures pour 
une valeur de $1,500. Les cambrio­
leurs sont entrés en enfonçant la 
porte d’arrière.

MORT SUBITE
Adrien Joseph Bélanger, 01 ans. 

concierge à l'immeuble de l’Allian­
ce Nationale, rue Vlger est mort 
soudainement, hier soir, en en­
trant dans la salie du Monument 
National, rue Suint-Laurent, où il, 
allait assister à une représentation 
des “Soirées Canadiennes". Le doc­
teur L. Roux, qui se trouvait dans 
la salle, a été appelé ainsi que M. 
l’abbé Ê. Blanchard, p. s. S., mais 
malheureusement la mort avait dé­
jà fait son oeuvre. Le coroner a 
aussitôt été prévenu et a permis que 
le cadavre fût reconduit à son do­
micile.

ELLE MEURT A L’HOPITAL.

M, L.-O,Pion, sunintendant du seiy 
vice des achats et de* ventes, pu­
blie loute une liste de marchandi­
ses et de matériaux dont les di­
vers services ont besoin d pour les- 
quels les fournisseurs sont priés de 
soumissionner. La somme dont il 
dispose à cette fin s’élève à $17,*
Ü00.

Parmi les matériaux demandés, 
on relève les suivants:

Cinq Wagons de charbon à va­
peur et deux autres de charbon 
"stove", pour les réserves du maga*

„sin municipal;
Treize wagons de foin, pour le 

service des incendies; dix autres 
pour l'incinération et deux pour 
parc Mont-Royal;

34 fournaises Beaver no c; -•»!» ,,_ 
fournaises Heaver, no 3; 50 dou-j 
zaines de manches de pics en éra­
ble; 5 douzaines de pelles, modèle 
Fox; '

15,000 pieds de madniers et de 
planches d’épinette; 13,000 pieds de 
planches en pin; 300 longueurs de 
quart de rond;

Cent paires de bottes en caout­
chouc pour les pompiers et cinq 
douzaines de chapeaux huilés.

JLVPPORT SUR LE CONCOURS 
D’ART DRAMATIQUE.
L'Action française organisa l’an 

dernier un concours d’art drama- 
iiqne. Elle donna comme sujet : 
"L Anglomanie’’. Les concurrents 
devaient dans une comédie mon­
trer et* travel's dont se rendent cou­
pables quelques Canadiens fran­
çais.

L’Action française désireuse d’u­
tilement servir au Canada la pen­
sée française, voulait ainsi s’attirer 
l’attention du public sur une plaie 

notre société et empêcher qu’elle

L’itinéraire de
l’amiral Beatty

Ottawa, 25, (S.P.C.) - L amiral
Beatty visitera trois (1rs principales 
villes du Canada soit Ottawa, Mont­
réal et Toronto. Il s’arrêtera aussi 
quelques heures, à Hamilton. L’a­
miral Beatty accompagné de lady 
lîentty arrivera à Ottawa, samedi 
matin. Il sera reçu par sir James 
Lougheed et les membres du cabi­
net, les juges de la Cour suprême, 
les divers états-nvaiors militaires et 
le maire de la ville.

il partira d’Ottawa, dimanche 
matin, pour Montréal et sera reçu 
à dix heures par M. C.-C, Ballanty- 
ne, ministre de la marine. Avant 
d’assister an service religieux, il 
sera présenté aux membres du sé- 

demeurant à Montréal. A 1 heu­
re, il sera l’hûic du Canariintf Club. 
L’amiral se rendra ensuite à Toron­
to, lundi matin.

^ ne devienne incurable. L’Action 
française cherchait aussi, par ce 

’ moyen, à prouver une fois de plus 
*>. 0.11 grand intérêt qu’elle porte aux 

lettres canadiennes et apporter un 
efficace encouragement à nos au­
teurs du terroir. Son appel a été 
entendu; cinq pièces lui sont par­
venues.

L’Action française avait choisi 
comme membres" du jury, M. l’abbé 
Olivier Maurault, MM. Edouard! 
Montpetit, Fernand Rinfret et I.éon 
Lorrain. Ils viennent de faire con­
naître leur rapport. Deux prix sont 
accordés: k* premier à Mlle Ma gall 
Michelet et le troisième à Mine Eva 
Circé Côté (Colombine. Le pre­
mier consiste en une somme de 
$2(H).00 et k* troisième en une 'som­
me de $50.00.

L’Action française en plus de ce 
qu’elle a déjà fait et de ee qu’elle 
accomplit présentement par sa re­
vue, par ses conférences, par tous 
ses autres travaux, fournit donc, 
par ce don généreux de $250.00 

j une nouvelle preuve de l’intérêt 
(m’eile porte à la littérature cana­
dienne. Quelle institution chez nous 
fait davantage? On ne saurait trop 
la féliciter et la remercier de ses 
initiatives et souhaiter que le pu­
blic, par sa sympathie la soutien­
ne et l’encourage.

Nous félicitons Mlle Magali Mi­
chelet et Mme Eva Circe Côté d’a­
voir décroché les prix que vien­
nent de leur décerner l’Action fran­
çaise. *\ quand,la représentation de 
ces deux pièces sur l”‘Anglonia- 
nie”?

SYNDICAT DES PLOMBIERS
L’assemblée de propagande du 

Syndicat catholique et national des 
plombiers et des poseurs d’appa­
reils de chauffage tt'iiu aux quar­
tiers généraux des Syndicats catho­
liques a obtenu un franc succès.
Un grand nombre de plombiers et 
de “steam fitters” s’étaient rendus.!
Plusieurs à la fin de la séance, 
profondément convaincus de la né­
cessité d’une forte organisation ou­
vrière catholique et nationale se 
sont inscrits comme membres et 
ont payé leur taxe d’entrée.

M. A. Niquet occupait le fauteuil.
Le premier orateur a été Ai. C. Ber­
nier qui a parlé des avantages des 
coopératives des syndicats. M. Ber­
nier a aussi réfuté les objections 
courantes contre les syndicats ou­
vriers catholiques. M. A. ('.harpon- édifice Baxter, 880. rue 
tier n parlé longuement et avec vi-jrt>nt. Légers dommages
gueur des espérances du 
ment ouvrier catholique, il a aussi 
noté avec éloquence les succès près- ; 
que miraculeux obtenus jusqu’à 
date. L’orateur a montré qu’il était 
temps pour les ouvriers cana­
diens de se délivrer de !a tutelle 
américaine. H faut admirer les or­
ganisations ouvrières des Etats- 
Unis; il faut les imiter dans5 ce 
qu’elles ont de bon mais il ne faut 
nas s’y soumettre et s’v astreindre 
Mnancjèrement : e’est une abdica­
tion dé notre indépendance. Le 
mouvement catholique marque un 
progrès dans l’organisation ouvriè­
re. Le système confessionnel qui 
respecte le»si convictions de chacun 
et ne les détruit pas sous une neu­
tralité mensongère est celui recon­
nu dans les pavs d’Europe, particu­
lièrement en Hollande et de fait le 
meilleur. M. H. G. Vaillant a dit 
pourquoi nos syndicats étaient ca­
tholiques. Il faut à tout prix qu’on, 
tienne compte de la morale dans1 
les rapports qu’a U* travail avec le 
capital; ces rapports doivent être 
regis par la justice et la charité qui ' 
sont des vertus chrétiennes, M. G. 
Tremblay fait un chaleureux appel 
en faveur de l’organisation néces­
saire au maintien des salaires rai-j 
so tumbles et nécessaires aussi à la 
protection du métier. M. i’nbbé E. 
Lacroix remercie les assistants et 
les orateurs, les premiers M’être as- 
>rstès en bon nombre, les seconds 
d avoir prononcé de si intéressants 
discours.

La prochaine assemblée du Syn­
dicat des plombiers aura lieu à' la 
salle des Syndicats, ,3, Craig-est. II 
y aura lecture d'une importante, 
communication de l’Association des i 
maîtres-plombiers. Qu’on se le dise.

CONSEIL CENTRAL
(je soir, salle des Syndicats ca­

tholiques. 3 rue Craig-est assem­
blée régulière du conseil central 
des Syndicats catholiques. H y aura 
élection des membres des' diffé­
rents comités. Il y aura aussi lec­
ture de plusieurs communications 
importantes. Que tous les délégués 
sans exception soient présents. 
Par ordre.

Mme Napoléon Lépine, 59 ans, est 
décédé, vers 3 heures, hier après- 
midi, à l’Hôtel-Dieu, où elle avait 
été transportée sans connaissance 
une demi-heure auparavant. Au 
cours d’une enquête conduite par le 
détective Pusic, de la morgue, ce­
lui-ci a découvert que la défunte 
souffrait depuis un an environ de 
tuberculose.

LES ALARMES
Cinq alarmes ont été sonnées au 

heures. Voici comment elles ont 
été enregistrées:

Matin: 8hk 19. Boîte 7f>2, angle 
des rues Lafontaine et Plessis. Lé­
gers dommages au No 372 rue Ples­
sis.

llh. 52. Boîte 9157, angle des 
rues Paillon et Lajcunesse. Fausse 
alarme.

5h. 11. Appel par téléphone an 
No 92, rue Chatham. Feu de chemi­
née. i

8h. 13. Appel automatique 265,
Saint-Lau- 
à la Wes-

mouve- tern Waterproof and Clothing Co.
«Sh. 22. Boite 991, angle des rues 

Saint-Hubert et dcCastelneau. Faus­
se alarme.

PWMHHI

a dix ans
(du Devoir, 25 novembre 1911)
Les idées et les partis. Premier 

Montréal, par M. Orner Héroux.
* # *

Fsto vir! Billet du soir par Marc 
Lefranc.

* st *

La commission du régime des 
eaux, par M. Jean Dumont.

* * #
Le sort de la Perse, par M. l'idé- 

! rie Tremblay.
' * * #

j Lettre d’Ottawa, par M. Georges 
Pelletier. M. Mondou discute la po­
sition des nationalistes et réclame 

i le plébiscite.

Vasa Prihoda, au
Saint-Denis

Le jeune violoniste tchèque, Vasa 
prihoda qui, après une triomphale 
tournée dans l'Amérique du Sud. a 
su se gagner la faveur de tous les 
critiques musicaux et de tout le pu­
blic qui fréquente les concerts à 
New-York, sera à Montréal, same­
di soir, alors qu’il donnera, sous la 
direction de l'imprésario J .-A. Gau- 
vin, un grand récital au théâtre St- 
Denis. Phihoda qui n’est âgé que 
de 21 ans, est considéré comme un 
virtuose du vjoion. IJ a été !e pro­
tégé de Toscanini en Italie et c’est 
Fortune Gallo, le grand imprésario 
du Metropolitan de New-York, qui 
l'a engagé à venir en Amérique.
, Prihoda donnera un programme 

tout spécial comprenant des oeuvres 
'•lassiqucs et modernes dont des 
oeuvres françaises. Il aura pour ac­
compagnateur son compatriote Otta 
Eisen.

Les billets s’enlèvent rapidement 
chez Archambault et Lindsay.

Filtrer l’eau
Le consejl supérieur d’hygiène a 

ordonné aux deux municipalités d’T- 
herville et de Sainte-Martine de 
Châteauguay de faire filtrer l’eau 
de leur aqueduc. Actuellement une 
épidémie de fièvre typhoïde sévit 
à Iberville et on l’attribue à l’eau 
du Richelieu que distribue l’aquc- 
duc municipal.

En conséquence, la municipalité 
d’Iberville est entrée en pourpar­
lers avec la ville de Saint Jean, dont 
i’aquedue est pourvu d’un filtre, 
afin do recevoir son eau de cette 
dernière. A Saint-Martine, l’aque­
duc s’alimente dans la rivière Chà- 
teauguay, et pour rendre l’eau plus 
pure, on y jettera une solution de 
chlore.

Le conseil a pris connaissance 
avec satisfaction d’un jugement de 
la Cour de révision condamnant la 
ville de Hull à une forte amende 
pour n’avoir pas obéi à l’ordre du 
conseil d’hygiène de construire un 
filtre à son aqueduc.

Trois pouces de neige
Il est tombé trois 

quart de neige, hier, ce 
pour le mois de novembre 
te de neige de 20 pouces e 
qulème. C’est la chute de 
plus considérable depuis

pouces et un 
qui fait 
une chu- 

; un cin- 
neige la 
46 ans.

La soirée du collège
de l’Assomption

On organise pour samedi, le 26 
novembre, dans la salie paroissiale 
de Saint-Edouard, angle «les rues 
Saint-Denis et Beaubien, une soirée- 
tombola, au bénéfice du collège de 
1 .Assomption. C’est dans b* cours 
de cette veillée que se fera le tirage 
d’un “Sedan-Ford”.

Tous les souscripteurs à cette lo­
terie, les amis de l’éducation et les 
“Anciens" de l’Assomption sont cor 
diulcment invités,... C’est pour une 
oeuvre d’éducation.

“La Cagnotte”

Feu Mme B. Roy
Gap Chat, 25, (I).N.C.) Lundi 

i eu lieu le service funèbre de Enta 
Roy, épouse de Bélonie Roy, décé­
dée dans le courant de la semaine 
dernière à l’âge de soixante ans et 
dix mois.

La défunte '■ mi
trois filles.

Assorez-vona avec Girard et Girard, 
ii St-Fra-Xavfer, Tel. M, 6948.

Le groupe Pie IX de l’A.CJ.C. a 
donné une séance dramatique et 
musicale, hier et avant-hier soir, 
dans. la salle de l’Inimaeulée-Con- 
ception, nie Rachel. La pièce à l’af- 
nelie était une des comédies d’Eu­
gène Labiche intitulée “La Cagnot­
te , en d’autres termes, la tire-lire. 
Les scènes se passent dans une pe­
tite commune française et dans un 
restaurant de Paris. C’est une fusée 
constante de reparties drolatiques.

Les principaux rôles étaient te­
rnis par MM. H. Charland. T, Rer- 

et ! ?rvr,’ V :I)éVÏ' ^* Morel, A. Marcoux. 
, H* Résy, L. Marcoux etJ. Guérin.

Après le 1er acte, MM. G. Trépa- 
nier. J. Guérin e\ L, Marcoux ont 
chante les "Soirées de Québec",
d’Lrnest Gagnon.

CHEMIN DE FER PACIFIQUE 
CANADIEN

MONTREAL-QUEBEC
Le Pacifique Canadien offre un 

service de trains fréquent avec des 
commodités extraordinaires don­
nant le maximum du confort cl des 
facilités de voyage, l.e service com­
plet est comme suit :
Montreal {Gare Windsor) et Quebec 

(Vers l’Est)
Quitte Montréal. Gare Windsor:
9 a.ni. toils les jours, (le Fronte­

nac! arrivant à Québec, à 2 p.m.
11.20 p.m. tous les jours, arri­

vant à Québec à 6.30 a.m.
[Vers l’Ouest)

Quitte Québec, gare du Palais:
I. 30 p.m. tous les jours, (le Fron­

tenac). arrivant à Montréal, gare 
Windsor, à 6.30 p.m.

II. 45 p.m. tous les jours, arrivant 
à Montréal,, gare Windsor, à 7.05 
a.m.
Montréal {Gare Viper) et Québec 

(Vers l’Est)
Quitte la gare Vigor:
9.45 a.m. tous les jours. *auf le 

dimanche, arrivant à Québec, à 3.40 
p.m.

5.00 p.m. tous les jours, sauf le 
dimanche (le Viger) arrivant à 
Québec à 10.15 p.m.

11.45 p.m. tous les jours, arrivant 
à Québec, à 6.30 a.m.

(Vers l'Ouest)
Quitte Québec, gare du Palais:
9.00 a.m. tous les jours, sauf le 

dimanche, arrivant à Montréal, 
gare Viger. à 3,30 p.m.

4.40 p.m. tous les jours, sauf le 
dimanche (le Yigori, arrivant à 
Montréal, gare Vigor, à 9.40 p.m.

11.45 p.m. tous les jours, arrivant 
à Montréal, gare Vigor, à G.40 a.m.

(réc.)

Une veillée d’autrefois
MM. Arthur Lapierre et Conrad 

Gauthier ont réuni une belle salle, 
hier soir, au Monument National, 
avec leur pièce La Sainte-Catheri­
ne.

La pièce représentait des scènes 
bien canadiennes comme les gi­
gues, les rigodons, les quadrilles si 
populaires parmi les veillées d’au­
trefois. Les acteurs se recrutaient 
oarmi ceux qui ont participé à cos 
fêtes du vieux temps, comme M. 
Isaïe Leroux, vieillard de 84 ans; 
Mme Curadeau, une danseuse de gi- 
gues très alerte malgré ses 80 prin- 
temps; M. Durochcr, un violoneux 
authentique; Mme Major, joueuse 
de bombarde et nombre d’anciens, 
-mi ont connu les joyeuses réunions 
île l’ancien temps.

On, a distribué de la tire de ’.a 
Sainte-Catherine à tous les audi­
teurs.

DE SI VIVES DOULEURS 
QU’ELLE RESTA AU LIT

La Jeune Madame Beecroft eut 
une vie malheureuse jus­

qu’au jour où elle prit du 
Composé Végétal de 

. Lydia E. Pinkham.
Hamilton, Ont.—“J’ai souffert 

trois ans d'une affection féminine 
et de faiblesse qui on était la con­
séquence, de douleurs et d'irrégulari­
té qui me tenaient uni lit quatre et 
cinq Jours chaque mois. Je vis dans 
le Hamilton Spectator l'annonce du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham. J’en pris. Je n’ai plus de dou­
leurs et mes époques sont assez ré­
gulières à moins que je*ne me sur­
mène ou (pie je reste sur pied du ma­
tin au soir. Je tiens ma maison 
tonte seule sans ennuis. J’ai recom­
mandé le Composé à plusieurs 
amies.”—Mme EMILIE BEECHOFT, 
229, Victoria Ave, N,. Hamilton, Ont.

Depuis quarante ans les femmes 
racontent comment le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham rétablit 
leur santé lorsqu’elles souffrent 
d’affections féminines. Si vous êtes 
atteintes d’une affection particulière 
aux femmes pourquoi n’essavez-vous 
pas du Composé Végétal de Lydia 
F. Pinkman? Il est tiré de racines 
et de simples: il ne contient aucun 
narcotique on drogue nocive.

Pour eonseMs spéciaux les dames 
sont priées d'écrire à la Lydia R 
n,oVham Medicine Co., à Lynn, 
Maas.

La cause des pilotes
Le capitaine Deniers a terminé 

son enquête, hier, sur les circons­
tances qui ont entouré !o refus de 
quatre pilotes montréalais de con­
duire des vaisseaux hors du port 
le 13 octobre dernier. Il s’agissait 
principalement du refus de condui­
re le llaunçùiger appartenant à la 
I • R- AicGuthy, régi. Quatre pilotes 
successivement appelés ont refusé 
de conduire le navire hors du port. 
Ils alléguaient que la température 
était mauvaise et que le vaisseau 
n était pas assez solide pour s'a­
venturer dans un canal étroit. Les 
pilotes étaient MM. Joseph Muv- 
rand, Joseph Raymond. Théodore 
Perron et Cyriac Gauthier. L’avo­
cat de lu compagnie prétendait que 
les jiilotes devaient prendre Li di­
rectum du vaisseau du moment que 

nmriétairç consentait à le fai 
re partir quand même et assumait 
ainsi toutes les responsabilité 
D’ailleurs, prétendait-il les appa­
rences n’étaient pus si mauvaises

puisque le baromètre montait. Me 
Taschereau avocat des pilotes a ré­
torqué (iue ceux-ci avaient établi 
ie bien fondé de leurs allégations 
P ni' dos experts et que ces témoi­
gnages n’avaient pas été contredits. 
D'ailleurs, dis s’étalent entendus n- 
vec les capitaines pour retarder le 
depart au lendemain mutin. Le ca­
pitaine Demers a pris la cause en 
délibéré et rendra jugement bien­
tôt.

Chez les Artisans
Canadiens-français

FETE CE SOIR A LA SALLE LA- 
VOIE, RUE ONTARIO.
Ce soir, à la salle Lavoie, 875 rue 

Ontario-est, près Papineau, il y au­
ra, sous les auspices de la société 
\jes Artisans canudicns-français, 
succursale Sainte-Catherine, un 
grand tirage auquel sont cordiale­
ment invités les membres et les a- 
mis de la société.

Que donnenez-vous à celui 
qui, fous les jours, pendant 
deux mois, — d’ici à la fin de la 
campagne électorale, — vien­
drait vous renseigner exacte­
ment sur ce qui se dit et ne se 
dit pas, mais se passe dans la 
coulisse, sur ce qui se trame à 
Varrière-scène, sur ce qui se 
prépare pour demain ? Cela 
vaudrait beaucoup d'argent, 
n’est-ce pas? Le Devoir, qui 
n'est pas un journal pratique, 
vous dira tous les jours, pen­
dant deux mois, ce qui se passe 
dans le domaine politique. Ça 
vous coûtera une piastre.

L’évaluation d’un
immeuble

T.a compagnie Royal Trust a 
constaté en cour du recorder l’éva­
luation ♦ninicipalé de son immeu­
ble, qui est augmentée cette année 
de $.300.000, la ville l'ayant fixé à 
$1,246.500, dont $444»,500 pour le 
terrain.

Elle allègue que les évaluateurs 
de la ville n’ont pas procédé de la 
manière ordinaire pour la révision 
de l’évaluation des édifices; ils ont, 
dit-elle, augmenté la plupart des 
gros édifices du quartier des af­
faires dé la façon suivante, s’occu­
pant seulement de l'édifice sans 
toucher au terrain:

Dominion Express, aucune aug- j 
.mentation; Royal Insurance, 16 p. | 
e.; édifice Lewis, 22 p. c.; Banque j 
de Toronto, 23 p. c.; édifice des \ 
Cantons de l’Est, ,32 p. e.; édifice 
Duluth, 32 p. c.; édifice Transpor­
tation, 33 p. c. : Montreal Trust, 37 
p. c. et Royal Trust, 60 f>. c.

La ville n déclaré, de son côté 
qu’une erreur pouvait fort bien a- 
voir été commise, et les deux éva­
luateurs qui ont fait l’estimation 
de l’édifice Royal Trust, ont con­
venu que l’édifice, évalué à $800.- 
0110, pouvait être évalué à $736,000.

Le recorder a pris la cause en dé­
libéré.

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMAND*» D'BMPIOI t — Jaiaa'* » 
mois, 20 sous, et X soa p»r mot supplémen­
taire

DEMANDES D’ELCVEL î — Jasqo’i S» 
mots. 20 sous, et 1 soa par mot supplémen­
taire

TOUTES l.ES AUTRES DEMANDE» » — 
lusqu’à 28 moto. 20 sous, 1 sou par mot anp-
plcmentaire.

CHAMRRES A LOUER i — 18 aoua ina- 
qi/a 29 mota. 1 anu par mot supplémentaire, 

TROUVE t — jusqu'à 20 muta. 20 anna. 1 
«ou pur mot aupplémentalro.

PERDU : — jusqu’à ?fl mota, 2# aoaa, t 
aou par mot aupulémentairo.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER t 
— juaqu’à 2(1 mota, ÎS aoua, » aoa pnr mot 
auppli ien(alre.

A VENDRE : — jusqu'à 20 meta, 20 aoua 
1 sou par mot aupplémentalro.

CERTES PROEE8SIONNELI.ES. tarif anr
d monde.
..AVIS LEGAUX • — 18 roua la Urne ante.

NAISSANCES. DECES, MESSES t — 80 
sons rot- insertion.

HPMFi.'riPM^NTS t — 80 aoas. 
r » PVO*t movtmtn NOTT'C! PERSON 

VET S ’’’S PTC I — tl (10 par tnsertlan.

A VENDRE
Rpiui piano nutomatlque “KnaTié”. avec 

cent morcéMix. pour In moitié de sa va- 
lenr. S’adresser; 570 est, Sherbrooke._____

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandés 

Suivez les rôtir», jour ou soir Licence ga­
rantie. position assurée. Cour» privés pour 
dames S’nd Cnuto.ml r. Ifis Drmnntitrnv Est
■VM T?»t .SM

ACCORDEUR DE PIANO 
ALEXANDRE C EH MAIN

Accordeur de pianos, réparations de tou­
tes sortes, ouvrnür Karantf . ancien profes­
seur dVicenrdaer à Nararefh S’adresser No 
tl? avenue Mnnt-Rnyn! Est Tél St-l.oul»
’"tS nu Calumet 1455.1. -

SüRUUÎiiüiS

TtLLlFR
i «errurler-armurler, W Dorchester Est, nt- 
I ale Suint-Denla, Montréal. Expert en répa 
rations de gramophenes, serrures, ciefs, ar­
mes a leu I*rorop> travail. Satisfaction
(liiriintle.

Les élections belges
Bruxelles, 25. — (S.P.A.) — Le 

lïnrli catholique a gagné huit sièges 
aux récentes élections pour la 
Chambre des Députés, ce qui porte 
son total à ,81; les socialistes, qui 
ont perdu quatre sièges, en comp­
tent soixante-dix et les libéraux qui 
ont gardé leurs 34 députés. Les au­
tres sièges sont répartis entre quel­
ques petits partis.

Sur les 93 sénateurs réélus, 42 
appartiennent au parti catholique, 
33 aux socialistes et 18 aux libé­
raux.

Mt?r MacDonald
Charlottetown, Ile du Prinee- 

(S.P.A.) — Mer Du-Edouard 
gald Mac 
a célébré 
mardi.

g.).
Donald, curé 

son jubilé
Tignish.
diamant.

La bourse Cecil Rhodes

COLLEGE DE BARBIERS
Voulez-vuu» occuper une excellente 

tion. avec le plus hiiut fulmre payé V quel 
quw se mal lies dVpprentissuge suffisent 
système moderne. Position Assurée, poureen 
fmte payé en apprenant. S'adresser Mêlai 
Bnrbrr Colle** 6/ Pt-l.aurtnt.

OEUFE ET VOLAILLE»
Nous souimea ma m Ici,uni prêts, avec do» 

sujet s de choix, pour vos expositions loeu- 
les. Demande* notre brochure. Illustrée de 
ï.i gravures, de» race» de p> ulej. canarda,! 
oif«. dinde», pigeon», faisan», paon», ptn- ! 
tades. etc., à Ü5 aou» per posle lndi»pen- | 
•able Carte» pvstül1*» eu couleurs stricte­
ment naturelle» «te tout"» le» rares, à 10 . 

i aou» chucuni Collection de cartes $1.1)0, 1 
! 75 cartes. 12 00 Extra -.pécinl ; <0 belles j

rules Mlnorqtie noires, à $2 ô|) pie.-e Pou 
Gnmptee dorée, nvrr 11 poulets de trois 
semaines. «10 Olnde avec fi dindon» de 

, 4 semaine». *15 00 Extra choix. Beaux trios 
d'oie» de Toulouse ou Fmbden, trios de pln- 

I Rules «fi Plgenns-voyncetirs ntietine nuan- 
! ce. Jeunes. *5 .'0 la paire Tumbler» Jaune».
: M. Vantail» noirs, |J. Hiboux blancs, lé, 
Ple-grlèehe bleu-martne, f Ofi Hirondelle 
bleue *5. Archangel, ISTâ, C.nrncaux. 13.M. 
fourlere.Pe* Jaunes, *4. Coupe Trnmpettor 
allemvbd noir, Ç? C upe. bleu nnglaf». M. 
Turbin» aile noire, $3 50. f'pq» pour expo­
sition. truites les rares. Garnnfls plaire. 
IMx sur de or r de Fcrlv** vos hesolnr.. !n- 
rlurx ton leurs timbre» pour réponse vit* 
et «ssnréf. la Perme Ox-'-ole Ve*»s»kn 8t* 
Hynelnthé, Qné.

Le comité d'examen pour la pro­
vince de Québec a recommandé 
Lawrence Henry Armstrong pour 
la bourse Rhodes à l’université 
d’Oxford. La valeur de cotte bour­
se est de trois cents livres par an­
née et esl accordée pour trois ans.

M. Armstrong est le fils aîné du 
professeur Armstrong de l’univer- 

II ira perfectionner ses 
'x dans les sciences ap- 
particulièrement dans 
a télégraphié on ‘élé-

AVIG

site McGill, 
cou naissane 
nliquécs et 

.IV* lu de de 
phonie sans

PT .M WW', n • e* faite à I» CORPORA-
tios m: r,a wra nr. Montreal pour
permission d'érlgi r n u >t!>icière »ur le lot 
rudaxtral 1 V'Ç* subdivisa»?;» i;o» 17-18 du
<|U.' “fier. Sel te Merie. rue Pnrthrnnis.

OSCAR DAVID, 
13V. rue Garnier. 

Montré»!, 21 novembre IP21.

Avez-vous la yeux fatipés ?
Si vos jeux sont*' fatigué» et surmené», 

s’ils font mal, démangent, brûlent ou cui­
sent, allé* à n'importe iieellr pharmacie 
et pf8vrnrrx-v.»ii» » t[né bouteille fie tablet­
tes lion-Opto. j. ir.r. l'une de ces tablette» 
dans le quert d*un verre «l'eau et avec 
cette Solution bassine»-VOU* le» yen» de deux 
il (funtre fois ?>.•■ jour. Vous serez surpris 

j du repos, du soulagement et du confort que
I llOM*()(>t<' \ous (l'Cg|I«H.

lir.MAHQt'F.: le» médecins disent que
| llnn-Opto fortifie 1» vue de M pour Célit 
eu une ^riuuiuè d»u* bien tic» eus.

PT A TRIER
ï). PARE ~ ’

Vnduits, b!&r>chi*M?c v t tapissage Travaux sur
71t. Paptnrau 

ftaint-Loi:'»

T DÜL..A UivLN
i» ungijü,', enselRPé par lu püoac
_ Jïe U l*$on
Foule dormer* metéode Urtultue» *at*»r* 

nnnt» *n qurlqaos semalrco 
Je aa -ntis par é rit fair* Hr*, éertr* *t 
stler mt.n élàv* *•• anglnl» dans l'ffusr* 

t» 40 l*$on». Etablir tl y » 12 an».
Krrlr* pour détaila 

MU» BLANCHE FISHER. n*o4. T» 
12(4 •*. Lcilngtao. Ntw-Terk, N,J,

aocaei -ssaoES’Oï

CARTES PROFESSIONNELLES
30&*>nO

ET

CARTES D’AFFAIRES
IOEXOI IOE301 I0E201

ASSURANCES ET VITRES

ASSURANCE
BRIS DE GLACES,

Ai t U)K> I El MALADIE 
Ne fait pas partie de l’association

Taax avantageux aux assuré».
Commission libérât* aux agent».
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
.D’INDEMNITES
CH. 56 — 224 ST-JACQDES

T»l- Main 8528 K 4114. Montréal.
Représentait! demandés

liorma. dm & Desrosiers
Canrtler* en A»sa rance»

232 RUE ST-JACQUES
Tél Main S»8*-4852 Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
A « DCA rt>.

1# rue St-Jacquw. Tél. Miln 2781.
Joaeph Archambault. C.B.. M.P., Emile 
Marcotte. U..B , J. Edm Gagnon, I.L.B

Bureau du «oiri 2374. rue Saint-Denis. 
Tél. Calumet 799w.

ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT

Bureau du jour: 107, rue Saint-Jacques 
Edifie* du Royal Trust, chambre 508 

Tél. Main 1056
Aviseur legal de i'A».xociation de» Hom­

me» d'Affaires du Nord-Montréal.

DEMETRIUS BARIL
B.6. LL.B. AVOCAT

Bureau I 18 bealevard St-Laurrnt Tel 
Main 8284 Residence. »4» 8t-Dcnia. Tel
Calumet 4*7

CARTIER &CART!ER
AVOCATS

Jacquet, Cartier, L.L.L. Jcan-Victor Cartier, 
L.L.L, — Eluda: 45, Plaça d'Ao-mr» Immeu­
ble Wilsan. chambre 422...Tél Main 5328.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC. 

Etudeea Forest, Lalonde et Coffin. 
Edifice du Credit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

Victor Pager Arm. Cloutiur
PAGER&.CLOUTIER

AVOCATS
met-alf Poire- -l- 83-oucet, Craig 

Tél Mat-i 6588.

ST-6jiM*IN, êUrHIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main (114 30 rue St-Jacque».
F St-Garmain. LL.L., L. Gueïin, LL.L., 

B. Panet-Raymond. LL.L.

Anatole Vanier Guy Vanier

VAMËR & VANÜLK
AVOCATS

Tél. Main 2682. 97 rue Saint-Jacques.

DOCTEURS

Conaultotions : de 1 h. à 4 p m 
EST 8734

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de l’Institut Ophtalmique à Na- 
Rareth. — Maladie» de» veux des oreil- 
lo». du ne» et de la gorge.

523 RUE ST-DENIS
En fare du carré St-Louis

Téléphone* Ust 7550 pour consultation

Dr J.M.E. Prévost
re» htptiaus de tari., tondre». New-Vork 

Spécialiste dan.» 'e tra'lemer.» -ir. «..i» 
die» d F.*»om«c, d. lu l’c.ui d, ., Reinvdê 
lu Vessie et de» organe» Génito-Urinaires. 
Aussi Maladif» vfnArifi>nrs.

tCO ST-ÜEN13
Coln/herbrooke_________________ Montréal

ESTAMPES EN C 'iOUTCHOUC

Estampes ^iCaoütcliûüc
SN TOI A G EN at:

A. Dürofns k Cio
If N' ' ra-tMMK EST. T"' M. é*T»

£V LMMLUW.ES
b!*« (Mnwi lJ.«VIK' ''’ ,J<••• tr.iineu- 
rd:f<-e en pr.v.nCte»ive. -L? , ‘ SS Saint-Jarq..et

~ ”n;- hypnflie.mci Ach.’t» dibalance» de pr » ,*. vw,f,. ,, ,1'hypotheque»

u notaire

Tél. 8t-Laut» 2143j Heicri «te fcureaut 
t 1 è 5 p.m. « à 3 p.m

CHS. ARCHAMBAULT
Notai ra

1 5t AV MONT BOY AL EBT. MONTREAL

ELECTRICIEN
GUSTAVE CHAUVIN

ELECTRICIEN
10 avenue du Parc

InatallauoD d’eciairaffo. applique*» aoitaterUa 
•t téléphoné».

Telephone : Ulateau 29SI

Manufacturiers de carrosseries

JQS.BGNHQMME.Lirüitée
290 RUE GUY *

Mamifitctqriers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobne Ford. Toujours en 
mains runabout, touriny, coupé, 
sedon et camions. Pièce: de re­
change.

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Directeur du Conservatoire National. 
Cours et leçons particulières de piano, 

d'harmonie et de pose tie voix.
Preparation aux examens de musique 

et nu concert.
70. rue SAINT-DENIS 

Tél.: Est 230 ou Victoria 10.

Paul GUILLET, B. A.
NOTA.R*. FT COMMrs«uiPE 

1807 MASSON, ROSEMONT.
TeiL. LAS. 3242

HORACE, H. UPPË
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3223

PROFESSEURS

Droit. PniTIÎG Pharmacie
Médecine, 4-/v/UJvo Art dentaire 
Préparations aux examens, dirigés par M

RENE SAVOIE, I.C et I E
bachelier ès-arts et év-scienres nppii 
quées. Professeur nu Collège Sainte-Ma 

rie et au Collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
CNTREE : en tout terni)» de l’année 
Hésultats de l'nunée : 81 candidats pré 

sente», fit REÇUS.
238. RUE SAINT-DENIS Tel Est 6162 

En face de l’église Saint-Jacques

LeblonddeBrumath
259-EST. RLE ONTARIO.

Bachelier de l’Université de France et de 
1’Université Lavr.1, officier d’Académle, au­
teur de plusieurs ouvrage».

Le plus aneler. cours de préparation aux 
examens établi L Montréal.

Oui veut devenir rapidement médecin 1 
avocat 7 dentiste V pharmacien Y

PTANTPTÊ ~ '

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN JOUCOEUR
PIANISTE 

Leçon» à domicile.
Professeur au collège Ste-Mario.

Récitals privés.
1281, RUE CARTIER

St-Loui» 6731 w.

CHARBON

o. o, Samson

CHARBON
Anthracite ou Bitumineux 

Spécialité i
Communauté», couvent», école» 

et manufacture».
Qualité : i* MEILLEUR sur I* marché 

fél. 81-L. 1731 w. 43 De LAN AUDIEKE

COMPTABLES

P. A. GAGNON
OMPTABLK LICENCIE (CHARTERED AC- 
OUNTANT). chambre 315-315-317, Edifie» 

•lontrea' Trust, 11 Place d'Armcs.
Montreal t-: Tel Main 481t.

CADRES ET .MIROIRS

• et. Wi?inlainer - Fils Inc
Manufacturiers de cadre», moulure» m 
rolr» Importateurs de chromos gravure 
vitre» convexe» et ordinaire».

Vieux cadre» rénnré» redorés: miroirs r( 
argenté» Une spécialité. Gro» et détail.

18-40 BOHL. ST-LAURENT 
Manufacture ; 7 Clark Tél. Plateau 2811

EDMOND LA ROCHE. Directeur, 
Bachelier de l’Université Laval

INSTITUT LaRCCHE, Enrg.
LETTRES ET SCIENCES 

('eue- -tTletement privé» |* Jour et to 
soir. Préparation au cours cloosiquo, 

brevets, servie* civil.

I88, RUE 8TE-CATHF.R1NK EST 
Tél. Est 7488.

t
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LETTRE DE FADETTE
Dans une jolie étude d'Antoine Eyinieu sur la nécessité pour 

vue âme vivante d'avoir un idéal fui, étant bien fad, oriente né­
cessairement une vie vers la perfection, il parlait de la “devise 
ijui est l'expression et le résumé de l’idée qui devient la lumièrecpresi

notre vie.
une formule très brève, très claire, 
eut!’’ Qu’était ce cri des croisés? Tr

très vi- 
Trois mots, 

Pierre l’Er-
La “devise’’ est

broute - “Dieu le veut T i
mais trois mots qui leur redisaient le discours de . ... . 
mite, et, plus tard, tous les souvenirs des premieres croisades et 
toutes leurs expériences personnelles. Ces trois mots mettaient 
dans leurs âmes assez de force pour les transporter, au travers 
de tous les sacrifices, à F autre bout du monde.

Qu’était la devise des preux sur leur blason? Quelques mots 
qui évoquent toutes les leçons de la race, toute la grandeur de 
leur héritage et de leur rèdr, tous les récits des troubadours, 
toutes les mille émotions de leur jeunesse, toute la fierte, tous 
les élans eCtous les espoirs de leur âme.

Toutes ees idées flottaient très vaguement dans leur esprit : 
il aurait fallu, pour les préciser, beaucoup de discours et de ré­
flexions, la devise remplaçait lout, parce que, passant par toutes 
les issues de l’âme, à travers les chemins accoutumés, elle y ré­
veillait d’un coup tous les échos endormis, hile rangeait donc 
en bataille, pour ainsi dire, toutes les forces ataviques et indivi­
duelles pour le devoir du moment et soulevait les âmes jusqu a 
l’héroïsme. C’était forligner que de lui mentir.

Il faut nous faire une devise qui vibre en nous comme celle 
des preux, et qui, en deux ou trois mots, évoque, tout notre ideal, 
comme notre idéal évoque et rassemble toutes nos énergies dis­
persées.

Les philosophes discutent pour savoir si on peut penser sans 
images verbales, mais c’est un fait que la pensée est moms ne e 
et moins vive quand elle ne s'incarne pas dans des mojs. LJ 
quand ces mois sont courts, sonores, bien choisis pour définir et 
embrasser la pensée et qu’on les répété souvent, lame pleine, 
l'esprit dans la lumière et le coeur ému. ils prennent par l as§p- 
ciation des idées un pouvoir magique d’évocation.

Appliquée par les parents à l education des adolescents, pai 
chacun de nous à notre propre éducation, il me semble que 
l’trsaqe de la devise aurait un grand avantage . .. quand ce ne se­
rait que celui de nous faire admettre qu'un ideal s impose et a
essayer de le résumer dans une formule. <(r, .

Par t'xciujïlv, celui ({tii cujiruit toujours d apres l idée. renie 
bien et laisser dire’’, arriverait à une bèlle indépendance en ce 
qui regarde le qu’en dira-t-on. S’appliquant à suivre les dictées 
de sa conscience et à penser que le reste importe peu, d aurait 
une force d’autant plus grande qu’il l'aura fait entrer dansha vie 
depuis longtemps. u

llne'ïdée juste et forte que nous prendrions pour le gouver­
nail'' de notre vie pourrait opérer des prodiges. ,

Cette idée, pour avoir son efficacité, doit repondre a la d s- 
lince et aux aptitudes, il fajit quelle développe la qualité donu- 
nanlc et présente le devoir, même quand il est austere, sous une

lu sorte, nous pourrons nous épanouir dans tontes les 
réalités de notre être et aller à F idéal avec toute notre ame. U 
il fmU pouvoir aller à lui avec toute notre ame, il ne serait rien
S il Jl fltlll toul. cahpttp

Les pommes
Conte de saison, par Myriam Thelem

Pieds nus dans ses sabots, la cu­
lotte Effilochée, un 2 chemise de 
toile bâillant sur son torse velu, 
le père Sineux contemplait ses pom­
miers. Debout au milieu de son 
aire qui dominait la vallée, il pou­
vait les compter tous: au loin, ceux 
des champs, Les uns dégingandés 
et projetant vers le ciel leurs bran­
ches damasquinées de fruits d or, 
les autres étayés par des béquilles, 
comme des mutilés de guerre. 1 lus 
près, il v avait le verger, planté 
d’arbres de même taille et portant 
h leurs chefs, telle une coiffure 
d’uniforme, des béguins tissés d’é­
meraude et de topaze. A chaque 
seconde, quelque fruit tombait, a- 
vec un bruit mat, et le sol, craque­
lé par la sécheresse, disparaissait 
sous une jonchée faite de l’or roux 
dos fouilles et du vermeil des fruits 
clairs. A quoi bon relever ceux- 
ci? Le bonhomme, avare pourtant, 
comme ceux de sa race, les repous­
sait du pied, et, pour la première 
fois de sa vie, saturé de tron de 
richesses, il pensait, lui si insatia­
ble à son ordinaire:

— Pas la peine de les recueillir, 
la futaille manque pour les mettre. 
Barriques, cuviers, auges, baquets 
seront pleins à déborder, et dans 
toute la contrée, même en y met­
tant le prix fort, on ne trouverait 
plus un tonneau à vendre!! Trans­
porter les fruits à la gare? Mais 
elle est distante de six lieues, cela 
serait dur pour les “bêtes chevali­
nes”, nuis les wagons manquent et 
les chargements nourrissent en tas 
sur les quais. Dire, concluait le 
fermier, que, malgré les droits de 
malheur dont on accable les houil­
leurs de crû, dire que si j’avais 
seulement six ou huit tonnes vides,

mon cidre, eet hiver, se transfor­
merait en si bonne eau-de-vie! Les 
temps sont durs, et si mon défunt 
père revenait en ce monde 1] ne 
pourrait croire cfu’au jour d au­
jourd’hui le cidre serait devenu 
quasiment moins précieux que 
l’eau!

« * •

Le père Sineux. ayant fait quel­
ques pas on avant pour repousser 
deux cochonnets couleur d’aubé­
pine. qui folâtraient dans le cour- 
til, revint vers la maison; celle-ci 
n’était ooint gaie, depuis que les 
trois filles, richement mariées dans 
les environs, en étaient parties; la 
mère était trop vieille pour faire 
reluire bellement les armoires de 
cerisier, et le maître de céans s’a­
visa qu’il faudrait une jeune mé­
nagère ici.

Mais, voilà le malheur! Son uni­
que gars, le petit André, oui lui 
succéderait sur la ferme, et dont le 
nom figurerait au prochain bail, 
s’était mis en tête d’épouser une 
fille qui n’nvnit point de bien; elle 
vivait avec sa mère dans une “pe­
tite biqueterie”, louée 60 francs 
l’année, et les deux femmes, bonnes 
travailleuses, faisaient des journées 
dans le voisinage. On les employ­
ait même à la (iâtelière â l’énoque 
des grands travaux. Alors, André 
travaillait double et chantait à 
plein gosier. Tiens! mais, c’est 
vrai, la Reine Mottler avait été de­
mandée le dimanche précédent 
pour aider à la cueillette des pom­
mes. Comment se faisait-il qu’elle 
eût manqué do paèole, elle, si ex­
on peut enlevée? Ne la lui aurait- 
on point senlevée? car les Journa­
liers étant rares, on se les arra­
chait: comme allouée. Reine Mot-
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lier était précieuse; mais comme 
bru, en vérité, celle qu’on appelait 
Reinette par amitié, était un troj 
jnince parti pour un Sineux de la 
Gàtelière; ceux-ci appartenaient û 
cette aristocratie rurale qui, dési­
gnée moins par le nom patronymi­
que que par celui du domaine ex­
ploité de père en fils, forme, parmi 
les paysans lu lias-Maine, une sorte 
de noblesse paysanne, et les Sineux 
se faisaient gloire de figurer dans 
cet armorial champêtre.

L’actuel représentant du nom ay­
ant établi ses filles selon son désir, 
n’admettait point que son unique 
garçon s’alliât avec une fille sans 
sou ni maille; quant à la famille, 
elle était piteuse, le seul parent de 
la mère Mottler n’était-ii pas uu 
failli aubergiste qui, sur la route de 
Fougerolles, tenait un mauvais pe­
tit débit, à l’enseigne du Pot Cras­
seux. Non, non, Reinette Mottier, 
si bonne travailleuse fût-elle, n’é­
tait gas parti sortable pour un Si­
neux de la Gàtelière.

— Moi vivant, cela ne se fera 
point, déclara le vieux fermier, 
en fermant derrière lui la porte cin­
trée de sa maison.

* * #

Mais où donc pouvait être le gars 
André? Lui, si vigilant d’ordinai­
re, ne se trouvait ni à l'étable où 
les vaches ruminaient en tirant sur 
leur longe, ni à l’écurie, dont les 
chevaux étaient absents.

Le père Sineux partit à sa re­
cherche. à travers les “pièces de 
terre” d’où montait un brouillard 
que, peu à peu, dissipait le soleil. 
Si l’herbage était rare, l’abondance 
des fruits était telle que tout sem­
blait chanter la gloire du cidre nou­
veau: une odeur de marc frais flot­
tait dans l’air, des abeilles bour­
donnaient autour des entes, et au 
loin, répétées par l’écho, des coüps 
retentissaient, pressés et sonores; 
c’étaient ceux des maillets de bois, 
frappant en cadence sur les ton­
neaux. Et le père Sineux, en écou­
tant Cette musique ronchonna, tout 
rempli d’envie:
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HOURRA!
HOURRA!

HOURRA!
LE PERE NOEL ARRIVE

Il sera à la Ville des Jouets chez Goodwin^ 
à neuf heures et demie, samedi matin, avec 
la Fée Bienveillance.

Tous les enfants doivent venir à bonne 
heure à la Ville des Jouets pour le voir !

Une grande Nouvelle, AVIS AUX PARENTS
— Ceux qui ont des orseux (1) 

à l’heure qu’il est sont des chan- 
çards!

Tout d’un coup, le bonhomme 
dressa l’oreille; il avait perçu un 
murmure de voix: il reconnut le 
timbre un peu voilé de celle de son 
fils, et le rire clair de la petite 
Reine; deux mannes vides attirè­
rent son regard. Mais où donc les 
travailleurs, qui ne semblaient point 
avoir fait grande besogne, s’étaient- 
ils cachés? Fils d’une race de par­
tisans, l’habitant du Bas-Maine sa­
vait la manière de surprendre le 
secret des haies: sc glissant le long 
de 'l’une d’elles avec des précau­
tions de chat en maraude, il avisa 
certain pommier, trapu, bas sur 
nattes, et dont les branches s’éten­
daient. noueuses comme des bras 
d’aïeul. Sur l’une de ces branches, 
un jeune couple était assis, proté­
gé par une ramure qui, à défaut de 
feuillage, étendait sur leurs tètes 
une véritable voûte de fruits, si 
pressés, si vermeils, qu’on eût dit 
une mosaïque faite de corail et 
d’ambre. Sous cet abri, la petite 
Reinette, vermeille comme les fruits 
dont elle était <li"ne d’êjre la fil­
leule, discourait très sagement avec 
son jeune camarade.

Sur ce fond polychrome, ils for­
matent un groupe dont le père Si­
neux ne voulut point voir le char­
me, et il se préparait à admonester 
les causeurs de la belle façon, 
quand sa finesse paysanne lui sug­
géra que certains secrets sont bons 
à surprendre: ruse avant toujours 
mieux réussi que violence.

Gâché par une touffée de chêne, 
iî écouta :

— Ainsi, disait André, c’est donc
uve que le vieux tonton qui te­

nait l’auberge du Pot Crasseux s’osf 
laissé mourir que tu n’es point ve­
nue faire tes journées cette semai­
ne, ma Reinette? Je me languis­
sais de toi.

— Dame, on ne choisit pas sa fa­
mille, et si ce pauvre vieux ne nous 
faisait pas grand honneur, il fal­
lait bien l’assister quand même. II 
a eu le temps de revenir au bon 
Dieu et ne nous a pas coûté cher 
de médicaments; on l’a porté en 
terre hier matin, et ma mère est 
restée pour faire la lessive de mort.

— Vous ,ne recueillerez pas un 
fameux héritage, mais je t’aime 
comme tu es, ma Reinette.

—11 y a héritage et héritage. De 
la monnaie, on n’en a trouvé bri­
bes, guère de meubles non pins, 
mais si l’auberge était vide, le crl- 
lieyegorgeait. De fûts pleins, eh! 
non, l'oncle savait mieux les vider 
que les remplir, mais il y a du ton­
nage entassé jusqu’à la ehamonte.

En entendant cela, le père Si­
neux se dégagea de la touffée de 
chênes: pareille indication était 
précieuse.

— Des fûts vides? interrogea ^àn. 
dré d’un ton admlratif. Es-tu bien 
sûre de ce que tu dis. Reinette?

— Pardi, je les ai comptés! 11 y
(1) Vieux mot qui signifie réci­

pients.

n’est-ce pas, Enfants?
V

Le Père Noël et la Fée Bienveillance
*I

arriveront à Montréal ce soir, à minuit.
\

AuSsi allez vous coucher de bonne heure

Ce beau spectacle sera plus joyeux 
et mieux apprécié si vous amenez vos en­
fants demain matin. , i

Le père Noël et la Fée Bienveillance 4
• • ^ ■recevront leurs petits amis à la Ville des

jouets, chez Goodwin, aux heures sui- !,
! ^vantes :

et venez à la Ville des Jouets, demain 

matin, avant neuf heures et demie.

Vous aimerez certainement la Fée

Bienveillance et si vous 

saviez comme le père 

Noël à hâte de vous 

voir.
LlMITgQ

Le matin : 9.30 à 11.30.
* y

L*après-midi : 1.30 à 3.30.

Le samedi, ils seront à la Ville des 
Jouets le matin seule­
ment. Ils ne seront 
donc pas là demain 
après-midi.

1

a d’abord sept pipes de six cents
P°ts! . ,. ,Le père Sineux, ayant fait deux 
pas en avant, calculait, en son par 
dedans, combien sept pipes de six 
cents pots pouvaient fournir d hec­
tolitres de goutte. La petite Mot­
tier n’était plus une fille sans le
sou! . , ,_Reinette, reprit le jeune hom­
me, tu as bien dit sept pipes de six 
cents nots?

— Pardi! le cofhptc y est, plus 
deux doubles barriques, plus dou­
ze petits bustauds cerclés de fer. 
et des dames-jeannes, et des maries- 
jeannes, je n’ai jamais vu tant d’or- 
seux!

Des orseux!
A ce mot “magique, le père Si­

neux, perdant toute prudence, se 
rapprocha sans se montrer encore.

— Sont-ils solides, dis. Reinette? 
interrogea ie prudent André. Vi­
des depuis tant d’années ees fûts 
doivent être vermoulus.

— Ge n’est noint l’avis du tonne­
lier de Fougerolles, répondit la 
ieune fille. Dès qu’il eut vent de la 
trouvaille, il est arrivé pour nous 
en donner un bon prix, mais la

mère ne s’en tiendra pas u ses di­
res, elle ira prévenir tantôt le fer­
mier des Courbes, «leux avis va­
lent mieux qu’un; quand on est 
du pauvres femmes comme nous, 
le inonde en profite!

Le fermier de Courbes! en enten­
dant le nom du rival détesté qui 
lui avait enlevé In médaille d’hon­
neur au dernier Comice, le père 
Sineux n’y tint plus, et surgissant 
tout a coup devant le couple ef­
faré :

— Reine Mottier! s’écria-t-il, tu 
ne feras pas un coup pareil! Je les 
achète tous, les orseux de ton on» 
cle, c’était un homme prudent, de 
les avoir gardés. Je les achète tous, 
et les payerai le prix que tu vou­
dras!

Surprise par cette brusque ap­
parition, Reinette était devenue plus 
rose que les pommes du vieux pom­
mier. Debout, maintenant, robus­
te et saine, elle se tenait i» côté 
d’André, et tous deux, figés au sol, 
semblaient en être la vivante éma­
nation.

— Père, dit le jeune gars, st la 
Reine n’avait attendu voire consen­
tement. il y a longtemps qu’elle se­

rait mafemme, donne-lc-Iul de bon­
ne grâce, et l’on sera heureux tous 
ensemble!...

C’est ainsi qu’en ce radieux au­
tomne, Reinette, la filleule des 
pommiers, entra, de par leur pro­
tection. ronronne au front, et par 
la grande porte, nu logis de In Gâ­
te lier e.

Myriam THELEN.
(La Croix.)--------- --------------
Nouveau joueur

pour les Sénateurs
Ottasya, 25. *— Le club de hockey 

Ottawa a annoncé, hier .soir, sa fa­
meuse trouvaille et le nouveau 
joueur des Sénateurs sera Gordon 
Roberts, qui fut en tête des comp­
teurs de l'Ouest. Roberts apparte­
nait à La Ligue de ta ente du Paei- 
finne mais il est venu d'»ns l’Est pour 
affaires et l’Ottawa lui a fait des 
offres qui furent arcentées. Le 
ttransfert a été reçu de la Ligue de 
l’Ouest.

Cyril Dennenv n aussi envoyé son 
contrat aujourd’hui. Benedict et 
Boucher ont déjà envoyé les leurs.

Eddie Hearne
gagne la course

Los Angeles, Cal., 25. — Eddie 
Hearne, de Los Angeles, a gagné ht 
course de 250 milles qui a été dis­
putée ici hier Thomas Milton a fini 
deuxième et Frank Elliott s’est clas­
sé tro Oème. Roscoc Saries a été 
forcé d’abandonner an ISIIème tour.

.limy Murphy el Harry Hartz se 
sont classés quatrième et cinquième 
respectivement.

----------------- •-----------—

N’achetez pas le Devoir pour 
envelopper des paquets, ni 
pour l'usage domestique. Vous 
n'en aurez pas pour votre ar­
gent. Achetez le Devoir pour 
savoir ce qui se passe, ce qui se 
dit, ce qui se prépare, pendant 
la campagne électorale. Vous 
en aurez dix fois plus que pour 
noire argent. Deux mois, $1.

mmiMaaaa*uaaaaaaas!asitsaa2aaaaa>aaaaa**aa*m*aaaiammmmaü

Feuilleton du “Devoir”

LA PUPILLE DE 
ROBERT QUESNAY .

Par JNGEL FLORY {
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“La guerre nous a. évidemment, 
un peu blasés sur le style martial 
et héroïque des citations qui ac­
compagnent une médaille ou uné 
croix.

“Nous avons été, *i l’on geut 
dire, inondés de sublime, et l’on 
s’est vite aperçu que les, actes de 
courage étaient plus variés que le* 
mots dont nous disposons pour tra­
duire notre admiration.

“Nous ne Usons pas toujours 
avec l’attention et le respect 
qu’elles méritent ces phrases tres­
sées en ronronnes ou liées en pal­
mes «tue la patrie offre aux plus 
valeureux de ses enfants.

“Cependant, lorsque do tels hé­
ros «oui célébré» «ur le territoire

de l’ennemi vaincu, face au Rhin; 
lorsque parmi ces héros, trois mem­
bres d’une même famille, deux frè­
res et une soeur, reçoivent le mê­
me jour la croix des braves, nous 
ne pouvons nous empêcher de tres­
saillir d’un légitime orgueil et d’en­
voyer â la mère française dont le 
coeur meurtri doit se montrer si 
fier l’hommage de notre admira­
tion et de notre respect.

“Citations à l’ordre de l’arméeî
“Quesnay, Marie-Jacques, sous- 

“Keutenant au ...e régiment d’in* 
“fanterie; jeune officier apparte- 
“nant à la promotion de la Grandê 
“Revanche, a, dès son premier 
“combat, montré une «uporbe éner- 
"gie,-un entrain admirable, faisant 
“à la patrie le sacrifice de scs vlngi 
"unr. *i*ur doanor l’exaxrmU à «et

“hommes; a repoussé trois contre- 
“fittaques, luttant avec ncharne- 
“ment contre des forces considéra- 
“bles. Ecrasé sous le nombre a 
“continué le combat pied à pied, 
“jusqu’au moment où il est tombé 
“mortellement frappé.”

“Quesnay, Marie-Robert, méde- 
“cnbmajor de 2e classe.

“Officier d’un sang-froid et d’un 
“courage qui égalent son savoir. A 
“été grièvement blessé aux avants- 
“postes dès le début de la guerre. 
“A peine convalescent, a demandé 
“à reprendre sa place dans les 
“tranchées de première ligne, pro- 
“diguant ses soins sous les bombar- 
“dements les plus intenses.

“A été de nouveau gravement at- 
“teint alors que, veillant ses blessés 
"dans un poste de secours, le«lit 
“poste, étant miné, a fait explosion, 
“projetant le chef et ses hommes à 
"trente mètres de leur abri. Cité 
“trois fois à l’ordre.”

“Quesnay, Marie-Germaine, infir- 
“mière bénévole, engagée dès le 
“début de la guerre. Modèle d’abné- 
“gation et d’énergie, a demandé tou- 
“Jours les postes les plus dangereux. 
"Sous un bombardement acharné, a, 
“par ses propres moyens, opéré le 
“sauvetage de ses blessés, qu’elle a 
“ainsi sauvés d’une mort certaine. 
“Ad mi se oar la suite, et suc s» »«-iA-

“re. ft donner vs soins aux ronta- 
“rieux. *’e«t r on sacrée â eux. du- 
“rant les dernièr»s années de la 
“'nierre, iusmi’à '’énuisement de scs 
“forces. A, dès l’armistice, fondé 
“avec intelligence et dévouement le 
“premier Fover du Soldat en pays 
“occupé. Décorée de la croix do 
“inierre. deux fois citée ft l’ordre de 
‘Tarmée. A bien mérité de la pa­
trie.”

î.es paroles sont vraiment bien 
vaines pour décrire certains états 
d’âme, lesquels, s’ils appartiennent 
ft la terre par la nature même de 
ceux qui les subissent, relèvent 
presque du ciel par leur élévation, 
leur force, l’intensité de leur beau­
té. Tout ce qu’un pauvre coeur hu­
main peut contenir de douleur et de 
Joie, «te fierté et d’attendrissement, 
de tendresse maternelle et d’amour 
patriotique, Mme Quesnay l’avait 
ressenti en cette heure inoubliable, 
où elle avait entendu exalter dans 
des conditions si émouvantes l’hé­
roïsme de ses trois enfants. La prise 
d’armes avait eu lieu dans un cadre 
d’une simplicité grandiose, en plei­
ne montagne du Haart, dominant la 
petite ville de NeustadM, auprès 
d’un vieux burg démembré, face à 
la plaine d'Alsace.

Tout d’abord, ie commandant

chef «le ce corns avait, en termes 
vibrants, envové un souvenir à ceux 
qui, là-hns. dorment au delà de la 
frontière, après avoir sacrifié leurs 
vies à la phis sainte des causes.

Puis, les clairons avant sonné 
Tou vertu rc du ban. le ''énérnl pro­
céda ô la remise des déeornHons ; 
il commença par les citations des 
trois Quesnay.

L^iir mère reçut dans ses mains 
tremblantes la croix de son “petit 
Jacques”, et, ensevelie sons son crê­
pe, elle envoya au bien-aimé qui 
n’était pas là l’hommage de son 
amour et de ses larmes.

Mail, de nouveau, le nom glo­
rieux sonnait à ses oreilles:

Quesnay, Marte-Robert. .
A travers le brouillard de ses 

yeux, le nuage de ses voiles, elle en­
trevit son fils aîné rigide, au garde 
ft vous, le visage encore défait, mais 
resplendissant d’une mâle émotion.

Enfin, ft la troisième fois, ce fut 
le nom «le *a fille qu’elle entendit 
encore :

Qnrinny, Marte-Germntne, , ,

De ta citation, rien ne lui parvint 
que le* derniers mots: "A bien mé­
rité de la patrie.”

Son coeur cessa de battre un ins­
tant, il fallut la soutenir, mais elle 
voulut demeurer jusqu’au bout.

A moitié défaillante, elle écouta

célébrer rneore d’autres héros; en­
fin, aux accents do ta Slril-Pmhim. 
e'ie assista au défilé ranide dos 
chasseurs, l’arme sur l'épaule tête 
à «troite, vers In patrie!.., Ils pas­
sèrent comme un ouragan.

Maintenant, sur la route «*n lacet 
qui descendait sur la vallée, une au­
tomobile militaire les emportait 
tous quatre à une allure modérée.

Ce n’était pas enrore le prin­
temps, mais le temps était merveil­
leusement doux. Il était 5 heures ; 
le soleil venait de disparaître der­
rière les crêtes, n’éclairait plus que 
quelques sommets, et toute la clarté 
du jour s’était réfugiée sur la sil­
houette des sapins encore poudrés 
de neige.

Vers la plaine, un ciel gris, voilé 
de brumes légères, couvrait le pay­
sage d’une # voûte mélancolique. 
L'auto, maintenant, filait sur un 
chemin que bordaient des taillis 
dépouillés de leur ramure; aux 

I branches, «1rs troncs lisses, élancés, 
quelques feuilles sèches, épargnées 
par les bourrasques de l’hiver, pen­
daient encore,

Mme Quesnay avait relevé son 
voile «le deuil sur son visage encore 
très pâle, des traces «le tannes pa­
raissaient; tour ft tour, la mère re­
gardait avec ferveur la croix que 
tenaient encore ses doigts frémis­
sants et celles oui tachaient de rou-

w la ptoHrlne d" ses deux enfants, 
assis vis-à-vis d'e^e. Elle pensait:

-Mes bien-airués! pourquoi fairt- 
fl que des minute* semb'abte* tien­
nent par tant d« rôtté à la douleur... 
Jaeoue* mort! Robert qui a tant 
souffert! cGrmninc oui veut partir! 
Et rependant, mon Dieu! vous m'a­
vez comblée de grâces en me les 
donnant! Me pardonnerez-vous 
d’oublier si souvent qu’ils sont ft 
vous avant «nie d’être à mol!

oTut à coup, elle sentit glisser 
sous *on bras une petite main tiè­
de, un peu timide. Ane, blottie con­
tre elle, lui tendait un visage fait 
de grâce et de charme touchant.

—Mère, dit-elle, cmbrassez-mol ! 
Savez-vous que je suis bien confuse 
de me voir seule de vos enfants A 
ne pas être décorée! Je suis l'oppro­
bre de la famille!

aMis tous s’égayèrent à cette bou­
tade tnattendue.

Mme Quesnay, l'enlaçant tendre­
ment, lui donna le boiser demandé, 
et la gardifnt tout contre elle:

--Chérie !je ne suis pas si tu ei 
l'opprobre de la famille, mais tu e». 
à coup sûr, la douceur et te souri­
re.,. La gloire de Ion mari aéra la 
tienne, d'ailleurs!

—Oui! quand il sera mou mari! 
Or, comme nous ne voulons ni l'un 
ni y’aufre nous marier en oBchie.., 
N’est-ce pas, Robert?.,»,

(A suivre»
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
UNE AUGMENTATION DE DIX 

SOUS LE BARIL DANS LES 
UIR1X DE LA FARINE. - LES 
ARRIVAGES DE LA JOURNEE 
D’HIER.

Les arrivages de beurre se sont 
établis hier à 7H1 colis; ils avaient 
été de 621 colis le jeudi précédent 
et de 680 colis le Jour correspondant 
l’an dernier. Bonne demande et 
prix fermes. Les arrivages île froma­
ge ont été, hier, de 1053 boites en 
comparaison de 1073 boîtes, le mê­
me jour la semaine dernière et de 
1673 boites le jour correspondant 
l’an dernier. Le marché est bon et 
il se fait un assez fort commerce 
d'exportation. Les prix sont inchan­
gés.

11 est arrivé, hier, 2,037 caisses 
d’oeufs, comparativement à 7,f>23 
caisses, le même jour la semaine 
dernière et à 2,036 caisses le jour 
correspondant en 1920. Le marché 
reste inchangé. Les arrivages 
d'oeufs strictement frais sont rares.

LES PRIA DU GROS 
FARINE

On note une 
les prix de 10

augmentation 
sous par baril.

dans

Nouvelle récolte: 
première qualité, le 
2ème qualité, le baril 

Forte à boulanger,

baril $.‘87.50
..............  $7.00
le baril $6.80

OEUFS
Strictement frais............... . . 80s.
Choisis................................ . 52 s.
No 1........................................ . . 47s.
Craqués................................ .. 4üs.

BEURRE

Pasteurisé................................. 40s.là
Premier choix...................... 40s.
Deuxième choix............... .. 36s.

En bloc d’une livre:
Pasteurisé................................. 41s. L-
Prenjur choix...................... Ils.
De choix...................... .... ... 37s.

Les recettes ferroviaires
Les recettes brutes du Grand- 

Tronc pour la (troisème semaine de 
novembre indiquent une diminu­
tion de 15.96 p.c., si l’on établit la 
comparaison avec la semaine cor­
respondante l’an dernier. Voici les 
chiffres, en 1921 et 1920:
1921  «2,422,337
1920 ...................................... 2,406,546

LA MATINÉE 
À LA BOUESE

LE DETRUIT EN BAISSE D’l N 
POINT ET DEMI. LH TORON­
TO RA II.WA Y REMONTE A 66.

MARCHE INACTIF ET SANS 
INTERET. LES OBLIGA­
TIONS.

Diminution....................... «384,209
* *

Les recettes brutes du Pacifique 
Canadien pour la troisième semai­
ne de novembre se chiffrent ;î «4,- 
042 000 une diminution de 81,188,- 
000 ou de 22.71 p.c., en comparai­
son avec la semaine correspondan­
te en 1920.

* * *
Toronto. 25. - Les receltes brutes 

des chemins de fer Nationaux du 
Canada, pour la semaine terminée 
le 21 novembre, ont été de $2,562,- 
287, soit une diminution de $377,- 
809 en comparaison avec la semai­
ne correspondante, l'an dernier. 
Les receües brutes du premier jan­
vier à date ont été de 897,935,086, 
une augmentation de 82,885,274 sur 
la période correspondante, l’année 
dernière.

FROMAGE

Les banques canadiennes
Voici les compensations de ban­

que dabs quelques villes canadien­
nes pour la semaine terminée hier. 
I,e tableau établit La comparaison 
avec la semaine correspondante de 
1920 :
Montréal $120,748,598 $138,008,361
Toronto . 117,101 936 121 899,842
Winnipeg 71,744 90,472,939
Ottawa. . 8,270,000 11,282,093
Québec 0,004,755 7,875,650
Halifax 3,240,415 4,194,885
London 3.078,530 3,471,559
Brantford 1,155 484 1,275,001
Peterboro 744,423 
Sherbrooke 842,098 
Kitchener 945,420 
Hamilton 5.622,700 
Brandon 853,040
Medicine Hat 400,842

L’inactivité signalée à Wall 
Street, ce matin, s’est fait sentir en 
même temps sur notre place. Il ne ; 
s’est vendu au cours de la matinée ' 
que 2,074 actions, dont 515 de Na- j 
tlonal Breweries, 388 de Montreal 
Power, 203 d’Atlantic Sugar et 190 
de Quebec Railway.

En général les cours sont restés 
fermes. On ne remarque que (rois 
valeurs dont les cours aient fluc­
tué d’un point ou plus. Le Mont­
real tramway est passé de 136 1-2 
à 136, sur des lots fractionnés. Le 
Detroit a perdu un point et demi 
quoiqu'un très petit nombre d’ae- 

I lions aient été traitées. Le Toronto 
| Railway est remonté de deux points 

à 66. En somme le marché a mnr- 
1 qué très peu d’intérêt.

Au compartiment des obligations, 
la réaction de ces jours derniers a 
pris fin et l’on note même une haus­
se légère. Les obligations de la 
Victoire, 1922. sont passées de 99.40 
à 99.45 et 99.55. Celles de 1933 sont 
fermes à 100.50 et celles de 1937 î» 
102.50. L’emprunt de guerre 1937 
était en hausse prononcé. A 101.10 
hier soir, il ouvrait ce matin à loi. 
30 pour aller jusou’à 101.40. Le plus 
actif de ces -fonds d'Etat a été l'o­
bligation de la Victoire 1922. dont 
il s’est vendu pour plus rte $80.000.

A New-York, la prime sur le dol- 
lor canadien a varié entre 9 et 9 3-4. 
f.e franc français a fait h Montréal 
.0772.

UN

fort
Doux............................................... 21s.

St-Jean 
Vancouver 
Uqlgarv 
Ft. William 
Régina 
Lethbridge

i ,................................................... oo« ’ Monctonka................................................ 38s. î(
(Les prix des oeufs, i i beurre 

du fromage et du saindoux sont 
low'll s par la 'liaison J.-A. Va G 
lancourt, liée, 618, rue Saint-Paul).

LES VIANDES FUMEES 

Les jamnons de 8 à 12 livres font
les autres plus lourds 

: le jambon a déjeuner 
30s.

de 21 a ^os 
de 22 à 23s. 
fait de 28 à

LES POMMES DE TERRE
Les pommes de terre blanches du 

Québec se vendent actuellement 
«1.40 le sac dé 80 livres et $1.60 
le sac de 90 livres, livrés. Pris 
au magasin il y a une diminrtion 
de cinq sous lé sac. On offre des 
P mimes de terre rouges de l’Ue du 
Prince-Edouard à $1.50 le sac de 
90 livres et des pommes de terre 
blanches de la même province à 
$1.75.

(Le pris de gros des pommes de 
lirçe nous est fourni juir la mai- 
sort A. I a Ion de.)

Windsor 
Moose Jaw 
Edmonton 
N. Wcxtm. 
Victoria

2,666.028 
13 188 560 
6.495,267 
1,048,890 
1,550,623 

592,655 
1.093,1 16 
3,833,177 
1,681,583 
5,905.894 

516742 
2.058,189

999,069 
1,324.315 
1,308,789 
0,994 265 

925,156 
728,555 

3,075,714 
16,834,654 
10,283.692 

1.148.885 
5,501 266 
1,045,321 

803.597 
3 540578 
2,335,479 
5.455,275 

578 152 
2,618,292

COLUMBIA
COMME CADEAU DES FETES

Il nYst pus a* fiiili'au plus (lurublc et plus upprleM qu'un grnpliophone 
i.uiunil>in. Pourquoi? - IColumbia est de qualité supérieure et sou re­
producteur est une perfection de construction. Avec une de ces machines 
parlantes, vous entendez des artistes de reliant, tels que Stracciari, Maria Bu- 
rlentos, Mary (iardéu, Pnb'to Casals, Grainger, Rose Ponselle, Marguerite Ro­
maine, Hoffman, Rot hier, Ysaye, Paul José Mardones, Graveur, Dufuull. Hector 
Pcllerln. Klzear Hamel, V. Uesuiartcuux, Chartier, Pour, Saucier, lllanche 
Ciontliier, Rezailan. Art. l-aplerre. Chas. Morati, Thlbaudrau, etc.

Offrez un Columbia *
à votre famille 

Prix: 37.50 à 535.00
Conditions: $5.00 comptant et $1.00 et plus par semaine.

Canadian Graphophone & Piano Co.
248, rue Ste>Catherine est

A A. GAGNIER, gerant Tél.i Est 35.jg

OPERATIONS DE LA MATINEE 

la maison L.-

ii h. an H.m, 
on i-2.

31 3-4.

A Wall Street
New-York, 25 (10.30 hrs) En 

ouverture, ce matin, à Wall Street, 
l’activité était restreinte. L’intérêt 
spéculatif était concentré autour 
de quelques valeurs. Le Davidson 
Chemical s’est haussé de deux 
points, touchant un nouveau poini 
de hausse. Le Gas Traction et T Ex 
press Compara/ manifestaient de la 
vigueur. L'.lmerican Smelling, de 
préférence, l’.lin<xmcnn Ere et le Su­
matra Tobacco s’étaient aussi amé­
liorés. Les rails, les aciers, les ma­
tériels les textiles et les “mail ord­
er” étaient par contre portés à flé­
chir. Ce qu’il y avait de remarqua­
ble (lans le change étranger c’était 
la faiblesse du mark allemand.

(Cours fournis par 
G. Beaubien et Cle).

Transnctiom de Ij) h, à 
Steel of .Canada—10 ù 
Nat. BreWrics ISO à 
A. Sugar. 3 à 32. 100 
Rruzil'iin—30 it 2.r>1-t.
Rrit. Kmp. coin. î ii 81-2, 10 à 8 3-4. 
British 2iul pl'd.—1 à 23.
( anada t ar' pfd.— 40 à til.
Canadian Smelting 5 a 18 1-2.
M. Power 21 n 86 1 -2 2ft It 86 3-8.
Otiehec By...185 à 25 t-4,
Shiiwinigmi--25 à 105 1-2.
Ontario Steel—25 à 10.
Dom. Iron 20 a 25.
Toron to— 25 5 66.
imke of Woods 35 5 142 1-8, 15 à 1421-4, 
Car com.- -80 f, 16 1-2.
Cement pfd. 13 It 89 t-2.
Rfordon Paper 5 it 6.
Obligations: Asbestos Corp., 11)060 à T6 

3-4; Quebec By.. 5060 a 617-8. .'(000 ft 65, 
2018) il 63 1-4. ; Wavagainnck, 500 ft 72; 
l.y.ili Const.. iflOO à 75: Spanish River com.. 
4.560 à 861-2. 100 à 86 I t.

Banques:~Nat!onale. 3 ft 160; Hamilton, 
1 à 169; Marchands, 4 à 107.

Transactions de tlb. :tfl i\ 12 h. 30.
Steel of Can.—5 à 60 1-2, 15 à 61 
Nat. Breweries- -.15 ft 57.
Abitlhi - 5 à 30 I I. 20 « 31.

PLACEMENTS DE NOVEMBRE
NOUS OFFRONS,

su jet à vente préalable, les obligations suivantes
Endroits

VH J.K PE PARIS, emprunt canadientss.‘ M F. m r.AN VBA 
DIOCESE BE PB3IBB0KE 
VII,! F DF MONT-ROYAL 
Vit 1 F DK MOVT-ROYAE 
VH.LE DE EDMTINDSTOM 
vit ■ ' me la iron-;
CAP PE LA MADELEINE
i ITK DE LEVIS
VILLE. PE ST-BONTFACE
A O I '■ BAVot'TEBFS
FABBIOl E ST-EIJE DE CAXTON
VH.I.E de PHI MMONDVILLE, garante
C : * sooi s scolaires ;

COTE A T’ ST-PTEBBF 
VÎCpT r-T
PE MONTREAL 
P’J'PMCNPSTON

Echéances
Pour

8'A ans « 6%
s k 14 ans PRIX PU MARCHE
6 k 10 ans 0 r.%

â* ans 5% 6%
ans 5 6%

12 k 28 ans 5(4 6%4 U an« 6 6%
DH ans 0 fi%

17 ft 28 ans 4 6.10%
15 ans 8 6%
4(6 ans 6 6%
1 ft 10 ans 0 8%
4 ft 9 ans fi 8%

5 ans 6 8%
10 ans fi 6%
4 ft 6 ans 8 «%
1 à 20 ans « 0%

DES

J. A '

^JÎLKÏATIOX1
^^TfCiaCJFALEi 

^> MINUTÉE

RÉNÊ DupONT. PPÊSiDtar: ‘ W.SlMABO. Vict-PaisietaTl

C6 COTE DE LA MCNTZiGN E
0UE3 EC.

7 PLACE C APME» 

MONTREAL

S .00 chacun675
Vingt - Cinq

Pianos Automatiques
AVEZ-VOUS JAMAIS EU PAREILLE AUBAINE?

Ces pi h nos valant régulièrement $875.1 
prix indique ci-haut, à raison de vous seront livrés au

$2 5 00 comptant et ^Q-00 par ^
pendant notre vente que nous avons organisée 
notre installation dans notre nouveau magasin. à l’occasion de

N

Dans nos pianos automatiques n’entrent que les meilleurs nm- 
1 en aux; leur action et la mécanique Otto-Higel que nous employons 
et dont se servent les meilleurs fabricants de pianos automatiques 

font la meilleure marque reconnue. H ,en

TOUS NOS PIANOS SONT GARANTIS PAR ECRIT
Notre vente commence aujourd’hui.

J J

Fabricant Marchand
(Usine à la Pointe-aux-Trenibles)

(près Montréal)
366-368, rue Sfe-Catherine Est 

MONTREAL
LL FU S GRAND MAGASIN DU GENRE AU CANADA 

Téléphone; Est 3426-377

r

50 à 32.
23

A. Sugar -50 à .il
B. E. Steel 2nd pfd, 15 
Bromptim 20 à 23 1-1. 30 u 25.
Car pl'd - 25 a 19,
Pet mit 10 il 67.
M Power 96 a 81,1-1 50 à 86 1-s, 97 a 

86 60 à 86 1-1. .'0 à 80 1-4.
Quehec 5 u 25 I I.
Spanish mm. 25 à 61.
3 eronto ‘Ry -35 à 66.
Mont, l'vato. -11 ft 13512 
Converter!. -2.5 à 70 1'i, 
tien. Lieetric- 5 à 94 1-2 
l'»m. Steel pfd. Ill a 65 
Obligation*: Prmc Hrus , 

iiec Ry.,2069 ft f,5 1.4.
Banques: -Marobamts, in 
DetifiUurca Mont. Tram

£300 il 82; Que-

ft 167. 
1200 à

Les mines
Golbat, 25. Le procès qui du- 

rail depuis sept années au sujet de 
la Bailey-Mines, Limited vient de se 
terjniner. La dernière procédure a 
été prise au cours de la semaine 
dernière, à Osgçtode Hall, Toronto. 
Me Alcorn a remis entre les mains 
de M. W. R. Sweeney, de New-York, 
représenlant la Bailey-Colbat Mines, 
Liniited, des certificats pour 125,000 
actions de la nouvelle compagnie, 
connue sous le nom de Bailey Silver 
Mines, Limited. Lu même temps le 
tribunal a émis une ordonnance ilé- 
chargeant les litjuidateurs et met­
tant fin aux procédures.

t.a Bailev -Colhut Company est 
maintenant ta propriétaire de 425,- 
000 actions de la Bailey-Silver Mines 
et U n comprend i|ue les dire et cnrs 
tic la vieille compagnie Bailey- j 
Col bat vont tenir une assemblée | 
flans le but de faire la distribution ! 
de leur actif.

La bataille légale dans cette af­
faire a été longue et violente. Les 
frais seulement dépassent 850,000. 
Des résidents de Buffalo, de Chica­
go, de Toronto, de New-York et de 
Detroit étaient intéressés dans cette 
affaire.

* * *
Colbat, 2a. — D’après le dernier 

rapport qui a été publie la McIntyre 
Porcupine et la Temiskaming Com­
pany pourront terminer cette année 
sans subir d'autres pertes fimmeiè-. 
its à la mine de charbon Blue 
Diamond, en Alberta, la propriété 
de ces deux compagnies.

w * ’ *

Toronto, 25 La Mclnlvre Por­
cupine Gold Mines, Ltd a declare, 
hier, son dividende régulier, f.a 
compagnie Hamilton B. Wills a an­
noncé un dividende de 5 p. c., 
payable le 2 janvier, aux actionnai- 
r'',s inscrits le 18 décembre. 

-------------- *--------------------

Les banques canadiennes
Ottawa 25.—Le rapport des ban­

ques a charte du Canada, a ta fin 
du mots d’octobre, indique quel­
ques changements assez forts, en 
comparaison avec la fin de septem­
bre. Les prêts à vue ont diminue 
de $1,350,000 et les prêts à vue h 
l’étranger de $11,000,000. Les prêts 
courants au Canada ont augmenté 
d’environ •«4.0(10.000 et à l'ètranger 
de $5,000,000. Les dépôts à préavis 
ont diminué de $12 000 000; les dé­
pôts à demande indiquent une aug­
mentation de $31,000.000. I^s bil­
lets en circulation ont augmenté de 
même que l’actif total. Voici les 
chiffres en détail:
Fonds de réserve ..................................
Billets en circulation..........................
Dépôts à demande ................................
Dépôts à prénrîs............. ......................
A l'étranger................................................
Espèces courantes................................ ...
Billets du gouvernement....................
Réserve d’or en dépôt..........................

Prêts à vue, Canada...............................
Etranger ...................................................
Prêts courants, Canada.........................
Etranger............................................. ..
Passif total.................................................
Actif total .................... ... ......................... ....

stocks en vue, les huiles ont été les ' 
New-York, 25.— (Midi) Parmi les I 

•seuls à ne pas participer à l’avance ! 
de ce matin. Les Nails, du groupe' 
spéculatif ou du groupe de place­
ment, particulièrement les transcon- 
tineataux et les transports de char­
bon. sc sont haussés d’un point i 
un point et demi. Les alimentaires, 
les cuirs, tes métaux ont prix d'un 

1 h trois points. Les utilités ont pris 
demande pour l’Ameyican Telephone 

j de la vigueur par suite d’une bonne 
et le Western Union. Le marché des 
obligations était actif mais irrégu- 

; Hors. Les hiherty, 3'j p. c. ont tou- 
j ehc un nouveau liant pour l'année 

à 96.30. Cependant les valeurs mu- 
• nicipales françaises, Bordeaux, 

Lyons et Marseilles, ont réagi d'en­
viron 4 points %,

Cours du change

Le fer et l acier en
Colombie britannique

Victoria. 25. .... M. T. D. Pattul-
b>, ministre provincial des Terres, 
a déclaré, hier que des représen­
tants d’intérêts britanniques sont 
actuellement en route pour cette 
province, où ils ont l’intention d’é­
tablir l'industrie du fer et de 1 
eicr. Des projets ont déjà étt 
mis au gouvernement.

BANQUE D’HOCHELAGA
AVIS est par les présentes donné 

qu’un divj'lt&uie de deux et demi (2% %) 
pour cent (soit au taux tfe 10'; par ati- 
nftei a Hé déclaré pur les administra­
teurs de In Banque d’Hochelaga, sur le 
capital versé de la lîumjue, pour le tri­
mestre finissant le 30 novembre 1921. 
Le dividende, portant le numéro 123 
sera payable au Bureau principal ou aux 
succurxnU's de la langue, le ou vers le 
1er décembre 1921, aux actionnaires ins­
crits dans tes livres ft trois heures de 
îV,près-midi, le !5 novembre 1,921. 

l‘ar ordre du Conseil d’Administration.

BEALOBY LEMAN, 

Gérant-Général.

ti­
son •

EMlt’Rl'NT DI Gm'Yo.ii.Nl-Ai. N I 
DU CANADA

Ville de Paris

Tl RAG 1 IH'

eommumqui

Côte des devises étrangères do 
L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, près la hours; 
de Montréal.

Cours moyens à Montréal.

Kehéan ce Prix Rem cnient
1 déc. 1925 96.25 6,0(5
t net. 1931 96.25 5.49
1 sept. 1937 101.10 4.91
1 déc. 1922 99.50 6.02
1 IlOV. 1923 99.00 6.03
1 déc. 1927 109.00 5.50
1 nov. 193.3 100.50 5.14
1 riée. 1937 102.50 5.26
1 nov. 192*4 97.80 6.32
i nnv. 1934 98.lit) 5 72

301

d(

Londres, (livre sterling)
l’aris, (franc)..................
Bruxelles, (franc) . . 
Genève, (franc) , ,
Iferlin, (mark) , . , . 
Vienne, (couronne) . . 
Rome, (lire) ....

Cours moyens 
New-York . . .
Londres ....
l’aris........................
Bruxelles ....
Genève ...................
Berlin . , . . ,
Vienne...................
Rome ... . .

$4.9') 
9.07 

. 0.9675
. . . 0.1993
. . . 0.993,
. . . 0.0995

0.0410 
New-York 

. . . 9 c/r
. . . $4.40

. . . 9.9775
. . . 9.9759
. . . «1.2095
. . . 0.0043
. . . 0.0911
. . . 0.0470

Tableau 
bieo et Lie 
Paine ouest 
rét couru.
Kehé- lier Cote 
Exempts d'i'upôt 
mice Offri- |»etn 
19"5 96,(81
1951 96,00
1957*

. cours fournis par L G. Beau- ; 
agents de change. 50, Notre- i 
Montréal. Prix sujets A lutc-

Ventes
Intérêt 5 p.c.

Pc 19 h. a 11 h. 36 a.m. 
100(1 A 96,

25000 à 101.30. 1000 à 100.-

L» erupts 
1922

d'impôt

98,90 98.Su

5000
45.
2000

Intérêt 514» p.c. 
99.40. iOflÔ ft 09.-

ft 98.85. 110(10 ft 98.-19(3 
90.
1927 99.70
1933 100.50 100 (O 19006 ft )00 5fl
1937 102.00 50(8) à 102 5».
Sillets ft impôts Intérêt JP
1924 5000 ft 98.
'934 97.85 9(88) ft 07.05, 4000

. , , 70. 9000 ft 97.65.
1 »<Jaide eu fonds ft New-York,

2 P.C.

à 97.-

Cotations hors-liste
(11 h. a. m.)

LES GRAINS

(tl heures a.ni.) 
t.aurentide Power, offie 7t. 

Frontenac Breweries, offre 
Montreal Tramways and 

ventes 10 à 12.
New Riordnn, ordinaire 

de 81,50, offre $1.25.
‘1 l'Y' priviligét

^ M’halen Pulp, demande tl. offre

N’ortli American Pulp and I 
offre 2 1-2.

HoHinger Gold' Mine 
h $73)5; 20 à $8.00.
_ Winnipeg Electric Prf 
.)0 à 78.

Euhan Canadian Sugar 
4„ offre 2.

Argonaut Gobi Mit)es.
.38,

'di.
Power, I 

ilenian-1 

offre

aller 

ventes 100 

, ventes! 

demande 

demande '

Cote de la maison Rrvant 
CHICUio

50 V, ft,
55 Tv 3,

et Cio.
MAIS

Déc. . . 
Mai . 

AVOINE

LisSfce
k Cici.Lu numéro 

Le* niim^ri 
frânes.

frt* num6r« 
francs. Lf .x ^ iiui 
tics «’hacun Ki.iK 

rïurtMi i “( 
Iaw» ft nuim' rt - n 

run :t SdKXi francs 
ft96!7.1 Ht 

Numéros rriï.lr» 
1424ft 14708 M 

5.5013 56850 c:u 
101607 107445 I17> 
141 >46 îTl’Ni7 i :
2 ! 1* 105 2«' 01 I 1.0 . , 
253570 265.540 27ti' 
337640 34N.Nft'.‘ IWJ. 
5fi.rt.57 370710 3775 
4431 IS 4s5ft05u 1 '."3 
•'417032 507624 5131 
‘>3',*020 5471.50 .5546 
618555(524040 62'.. 7 
tifiO lOt) 1)70210 f.M 7 
733306 734371 73t'.'.> 
7(i‘K)15 770543 7732 
SI 3131 N î 3746 8212 
SÔ3713S67106 >747 
>5.4713 8671 up, >747 
80S606 SO>77s 0316 
5»726S3 07.5t .03 07 >2 
1005205 1010602 JO 
1031507 1067175 lu 
I065j)73 1066771 U 

j 1099020 1105102 H 
j 1138400 M 50499 

1197824 1199923 
1252101 1255960 
1355056 1357122 

: 1383968 139.>2 >
: 1356 U 1143657 

| 1465303 147! 
j 1521*65 15324 » 
i 1578715 1603293 

163x3796 1631 3»
> 169S0O5 i7« k) 
j 1750136 î 760(>65 
j 1775708 17sM5U>

1 >28078 1S38S9.S 
: IS73310 18735 K» 
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NOUVEAUX EMPRUNTS
Nous offrons au pair et 

l'intérêt couru :

$45,000

LEVIS
6%—1 à 10 ans

$16,000

ST-ALEXIS
DE-LA-

METAPEDÏA
6%—4 ans 1 i

$50,000

Cap-dela-Madeîeine
10 ans

MONTREAL OUÇBEC OTTfW
BUREAU-CHEF:

iBsm. VerMilItt, Mantré.l | «|: M. yosf

Une eompafitnie, capitalisée à un 
million de dollars, va lancer 
dans le monde civilisé cette 
nouvelle découverte scientifi­
que.

DES RESULTATS 
PRESQUE
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La livre sterling
wH,17 'H1 cf'ant>° à New-York et 

a Montreal:
Livres slerling h New-York: 

Papier ù (it) jours, 395.75; 433.75.
apier u demande. 399.75; 137.75. 

i ar cable sous-marin. 400 'C 
Cours du change 

new-yorkais : j) /
Le franc 701; 738.
Taux d’escompte à 

3 3-1: 39 1-2.
Taux d’escompte 

gleterre, 5.
a J a

f .38.25 

2, 9 9-10, 

Londres. 34; 

banque d’An-

Banque de France

Des expériences et des essais 
complets démontrent, hors de 
conteste, les mérites absolus 
de la nouvelle prescription.

Aucune découvcrle médicale n’a, 
| en ces dernières années, créé un in- 
j terêt aussi vif et soulevé autant de 
I discussions que n’en n causé Pan- 

nonce récente qu’un médecin amé- 
j ricain avait découvert un nouveau 
I spécifique pour le rhume, remar- 
i quablement efficace.

La nouvelle découverte, ou pour 
parler plus exactement, la nouvelle 
prescription a été perfectionnée 

| par le docteur J. W. Smathcrs. un 
: médecin et pharmacien américain 
| ayant trente ans d’expérience. Cette 
i prescription représente des semai- 
i nés et des mois d’études attentives 
I et de rcoherches de laboratoire. On 
I dit que le nouveau médicament a 
I des effets presque magiques. On dit 
I que la première dose suffit, en gt- 
I néral, à faire cesser les pires ten- 
j dances à éternuer et à tousser cl 
; que la deuxième ou troisième dose 
I arrête net les progrès du pire rhu­

me. Ses effets sont immédiats et 
; une heureuse sensation de soulage­

ment remplace aussitôt la sensation 
de lassitude générale et de dépres- 

j sion.
Les particules volatiles de la so- 

I lution imprègnent la membrane niu- 
! quetise de l’intérieur du nez, de la 
I bouche et de la gorge et même pé­

nètre profondément dans les voies 
respiratoires. La tête se dégage, la 
difficulté de respirer est Atténuée et 
le malade ressent une sensation de 
bien-être.

Après que des expériences et des 
i essais complets eurent démontré, 
i hors de conteste, le mérite absolu 
i de la nouvelle prescription, le doc- 
j leur Smather n’éprouva aucune 
i difficulté à s’assurer le concours 
S financier illimité nécessaire à son 
; lancement sur le marché. Une com­

pagnie, capitalisée à un miliion de 
dollars, composée d’hommes d'af­
faires de grandi valeur, fut aussitôt 
constituée. C’est ainsi que 
veau médicament que l’on 
Asprolax sera mis sur le marché, 
dans tous les pays civilisés.

Parlant de sa nouvelle découver­
te. le docteur Smathers la déclare :

Dès que je commençai à étudier la 
nié Reine, je compris qu’une mé­
thode plus efficace de traiter les 
rhumes et les affections similaires, 
que celles habituellement prescri­
tes, manquait à l'humanité.

“Le malheur c’est que la plupart 
. j îles gens ont, jusqu’ici, traité les 

VI Af’loiTVS iuipiomes et non les causes du
‘ H L> |liaj, [jü (jt.s irens, ,je nos

jours, lorsqu’ils ont un rhume, pren 
nent simplement de l’aspirine ou un 
dérivé quelconque du goudron. 
L’aspirine toute seule n’a jamais 
guéri (4 ne guérira jamais un rhu­
me. Elle soulage et atténue momen­
tanément les symptômes. D’autres 
prennent des doses nauséeuses de 
quinine et de violents purgatifs qui 
mettent a ce point l’organisme à 
l’envers que le traitement est pire 
que le mal. D’autres encore se bor­
nent à prendre tout simplement des 
remèdes pour la toux et des expec­
torants, lesquels ne produisent 
qu’un soulagement momentané.

“Ma nouvelle prescription. l’As- 
prolax, est un traitement combiné 
qui agit comme un -antipyrétique 
qui réduit la fièvre; comme un 
expectorant qui détache les hu­
meurs, soulage la congestion et ar­
rête la toux; comme un laxatif qui 
dégage les inlestins et comme un 
antiseptique qui retarde le dévelop- 
P-ment des germes et prévient la 
propagation de l’infection.

“L’Asprolax est délicieux, il est 
exquis à prendre et ne produit au' 
eun effet désagréable par la suite. 
Les petits enfants eux-mêmes en 
prennent avec enthousiasme et il 
produit sur les jeunes et les vieux 
les mêmes résultats heureux.

“Ceux qui ont pris do l’Asp roi a x 
éprouvent de la difficulté à expri­
mer Détonnante sensation de soula­
gement qu’ils ressentent. La tète se 
dégage comme par magie. En gé­
néral, les éternuements et la tous 
cessent comme par enchantement ; 
dès Tes premières doses le mal de 
tète, la douleur dans les yeux, les 
bruits dans les oreilles et les autres 
symptômes douloureux disparais 
sent presque invariablement. D’ha­
bitude une seule bouteille suffit à 
faire disparaître le rhume le plus 
obstiné.”

LWsprolax est maintenant lancé 
sur le marché -des Etats-Unis et du 
Canada. Il est en vente dans toutes 
les pharmacies. Ia> fait plus con­
vaincant de son mérite absolu, c’est 
que ses fabricants garantissent de la 
façon la plus complète chaque hou 

le non-J teille vendue et qu'ils ont donné aux 
appelle, marchands les instructions les plus 

positives de rembourser l’argent 
sans poser cie questions, dans tous 
les cas où il ne donne pas entière 
satisfaction.

1 MM 21 2631 >43 2‘ M 269
24 2725747 2T

HW
■r *

2760551 276519 
27.82129 270879 
2>4 4642 284m', :

359737 ; 
f)87964 :

4M 196 ,
1)7019 ;

$ 135,Ut 17,554 
193,54)5,303 
505,051),030 

1,251,323.839 
284.254.804 

77.933.332 
100,958.208 
69.402,533 

105,302.180 
172,013.135 

1.243,748,818 
150.518.933 

2,519,098,071 
2,800.827,597

8 135,005,030 
180,797,922 
531.307,453 

1.203,703,852 
295 574,501 

77.908.308 
173.059.908 
70.302.533 

100.729.270 
182.290.756 

1.239.037,351 
151.489,801 

2.512.585.100u,.)«.),ion i ie 3 janv
2.802,532,029 [crits k- :

Hamilton. Ont., 25. R>rk Bros, 
de Lironto. et la compagnie Birks, 
de Montreal, ont acheté conjointe­
ment l’édifice de la Bank of Ürit- 
ish North America, qui était deve­
nu la propriété de la Banque de 
Montréal depuis quelques innées. 
Le montant de la transaction est de 
Kl.tO.OOO à *200,000,

Dividende déclaré
Dominion Bank. Dividende de 

3 p. e. et boni de I p. c.. payable 
3 janvier, aux iictioiintures 

20 décembre.

. 20*1(1371 2(IS2S2s 206#4M 
* >71.-,.VK) 372iM79 2721*121 
, 2733141» 2747574 275023» 
2772707 2770250 2770*72 
as2.S.V)8 2*50*2* 2*432*.» 

. 2*40418 2S70577 2.N*l.r>0 
* a *15 i 2022002 202524'» 

'» 1Ô5IS51 21)03555 .5(1*2175 
, 2>l ' J‘121 29004IW 21)1)854.4 
, 1)32313 31)4sa-m 3',*1177* 
! 30*1)42* 3086522 3100253 
> 1115753 3110701 311*3*

Laris. 25. f.e rat>port hebdo- 
n> ad a ire de la Banque de France 
indique les changements suivants:
, . Francs
1 *p. métalliques, or. aug... 33,000
E*p. métall., arg.. aug........  212 000 j
Billets en cire. dim... .382,992,000 j 
Dompte du Trésor, aug. 20,343,0001 
Compte des partie.» mig. 79,793,000 
Billets escomplés, aug... 10,236.000:
Avanct *, dim. ................  .30,033 1100 j

L'Etat a remboursé 100,000,000 
de francs 5 la Banque.

Elargissement du
Boulevard St Laurent

tein et J. Dinovitzcr, d’une lisière 
de 453 plods carrés, au prix de 
6)1.3; vente par M. J.-B. Limoges et 
M. F. Alarie. d’une lisière de 127 
pieds carrés, au prix de $181.25.

F.e comité fait rapport au 
seil sur le* projets d’actes de 
te suivants, à propos de 
tion de lisières de terrain

eon- 
ven- 

acquisi- 
pour Dé- Une démission

ms*

Les valeurs canadiennes 
à Londres

l Toronto. 25. La maison A.-J. 
i l’altison. jr, a reçu, aujourd'hui h* 
câblogramme suivant sur la cote 

| des valeurs canadiennes sur la pla- 
: ce de Londres; Pacifique Canadien, 

141; General Electric, commun, 
I 100L ; Brazilian Trhctlon, 28’â ; 

Canada Steamship Voting Trust, 
18':' Dominion Steel, 25; Shawi- 

inigan, 119.

Gros incendie
Sherbrooke, 25. — 

Un incendie a détruit 
comble, au cours de la 
rc, les dépendances de

(D.N.G.)
de fond 
nuit derniè- 
M. J. O’Con-

en

Inrgisscment du boulevard' Saint 
Laurent, au nord des voies du Pa­
cifique Canadien, savoir:

Vente de M. n. J an y à la ville, 
une lisière de 115 pieds carrés, nu 
prix de $163.30; vente de Mme Ar­
thur Lapointe, une lisière de 74 
pieds carrés, an prix de «104.54:

n
L® détective Hoeh Charbonneau 
remis. ce matin, sa démission cu­

ire les mains du chef Lepage, de la 
hure te. M. Charbonneau démission- 
nu pour cnus«c rc snnté*

Le chef nous a déclaré que c’é-

..  ... . » iliS’ct 7i Wear
ton près de Sherbrooke. M. O’Cun- de $90.21: vente de M. Albert do­
nor, outre ses bâtisses perd 8 va-llornic. une lisière de 100 pieds ran­
ches. toute sa récolte de grain. 50 j rés. nu prix de $131: vente par Mme 
tonnes de foin et ses machines a- j J.-A- Lnfranière d'une lisière de

100 pieds carrés,grlcoles.
Les dommages s’élèvent à $1(1.000 ('vente par 

et ne sont recouvertes que par 
$1,000 d'assurance.

nu prix de $.36;

1 lisière de 
de $1$146;

M. NV. Paquette, d'pnc 
L>0 pieds carrés, au prix 
vente par MM. I. Ürns-

neau, vu qu il n’avait que ries lou­
ange* â lui adresser. Durant les 
seize ans qu’il a fait partie de ce 
(lennrtement il s’était toujours ac­
quitté de son devoir avec zèle quel­
ques fols même au péril de sa vie.

Il y n vingt-six ans que le détec­
tive Charbonneau fait partie du dé­
partement de la police.
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LA VIE SPORTIVE
UNE EXHIBITION DE BOXE QUI 
NE DONNE GUERE SATISFACTION
Joe White qui était opposé à Jeff Smith n’était 

pas de taille à lutter co ntre le protégé de Al 
Lippe — Le boxeur de Philadelphie est mis hors 
de combat à la deuxiè me ronde — Green a l’a­
vantage sur Marcel De nis — Des prix exorbi­
tants.

I ^ Perfection en fait C igarei

KÀBANA

Club Selections 

2S pour SSc
S* fc UN CIGARE DE QUALITE * 

. 1 .«I—«kUMUMM^ ,

UNE EXHIBITION
Les amateurs qui se sont rendus 

au théâtre Saint-Denis, hier soir, ont 
été témoins d’une autre furcr et à 
la sortie du théâtre nombreux fu­
rent ceux qui promirent de ne plus 
assister aux séances du dut) Inter­
national.

Après le fiasco McTigue-Stone, 
Ton pouvait croire que les organi­
sateurs des soirées du club luter- 
nîltional verraient à faire venir des 
boxeurs sérieux et de taille à don­
ner une intéressante exhibition de 
boxe mais il n’en fut pas ainsi et la 
rencontre entre Jeff Smith et Joe 
White a grandement désappointé 
les quelques centaines d’amateurs 
qui étaient présents, hier soir. A la 
deuxième ronde. Smith, qui ne s’é­
tait pas dépenser, coucha son ad­
versaire sur le carreau, et après 
que l’arbitre eut compté les dix se­
condes réglementaires le protégé de 
Al Lippe fpt déclaré vainqueur. La j 
victoire de Smith ne lui fait pas! 
grand honneur car son rivai était 
un homme de paille et il semblait i 
avoir le coeur phmé sur le man- | 
vais côte. White paraissait anxieux- 
de sortir de l’arène et au premier 
coup reçu, quoique porté légère­
ment, le boxeur de Philadeînhic I 
alla au tapis mais comme le publie 
lui criait de se relever et de se 
battre il se remit sur ses pieds et i 
termina la reprise en s'accrochant ( 
â son adversaire afin de tuer ie | 
temps et d'éviter les ooims.

A la deuxième ronde Smith por­
ta un coup de droite â la tête de 
White et eelni-ei alla de nouveau 
au plancher. Aussitôt relevé il fut 
couché de nouveau par un coup <L 
droite au corns. White n’est nulle­
ment scientifique et son courage, 
si parfois il en a, est plutôt limité 1 
(l’est un autre farceur que nous a 
vons vu et il est à souhaiter qu’il 
ne revienne plus dans nos murs
• - " ... r" ........

(1REEN A LE DESSUS 
Young Solly (Ireen et Marcel De­

nis ont donné une intéressante x- 
hibition de dix rondes et le oubli • 
a paru satisfait des efforts faits par 
ees deux poids légers. Solly (ireen 
a mérit” la décision aux points 
mais le Français fit preuve de cou­
rage et sembla bien disposé â mêler 
avec (Ireen. Dans les corps â corps 
Denis eut le dessus mais au bout des 
bras le petit Juif eut l’avantage et 
le résultat de cette bah.ille ne fait 
aucun doute
COOGAN ET SPUNK VAINQUEURS

Deux préliminaires étaient à l’af­
fiche et les jeunes qui figuraient 
dans ces rencontres se bûchèrent 
sérieusement et les spectateurs ne 
leur ménagèrent pas leurs applau­
dissements. Dans le premier com­
bat, Kid Spunk eut l’avantage sur 
Young Gordon et dans une exhibi­
tion de six rondes Joe Googan mé­
rita la décision sur Y’oung Baker.

L’ARBITRE IMPOPULAIRE 
Les amateurs n’ont pas goûté la | 

façon dont Jack Mc Brearty arbi- j 
ire les rencontres et, hier soir, la! 
direction a.dû retirer Mc Brearty I 
de Tavène pour le remplacer par ! 
Benny Cohen.

MeTIGUE-SMiTH !
M. Tom Conway a déclaré, hier 

soir, que le match Smlth-McTigue 
était conclu et que cette bataille 
sera disputée le 13 décembre, au 
théâtre Saint-Denis.

Nous sommes informés que les 
prix, pour la bataille Smilh-MeTi- 
gue, seront de ^2 à $10. Décidé­

ment Ton semble croire que les a- 
mateurs montréalais sont des fous 
ju dçs “noires”. La bataille Smith- 
Me 'ligue est un combat bien ordi­
naire et il n’y a pas de raison pour 
pie les promoteurs demandent des 
mix aussi élevés. Nous v revien- 
Irons.

Mm®'
mmm

que SERAIT LE “HOME”
sans

PIANO?
Nous avons le modèle de 
piano que vous cherchez.

J. O. LAUZON
610, Mont-Royal est 
Entre De La Roche et 

Christophe-Colomb
St-Louis 5390

I-’. Wanrhnrd 
F. (ici'inuin

Uj N. Hebert
0 " O. Urodeur 1
:t 2 ;

Montréal, 20 novembre 11121 I 
A une assemblée sp&date du bureau * 

de dlreetioli de lu Ligue du •feu d,‘la(nJl,s 
d’Anniique. tenue ce jour, tût adoptée 
unanimement la résolution suivante:

“Ka considération de la mort de M- 
Autfer. pf*i o du vifce-prusicient Ld. Auger, 
ie.s oi l iciers de la Ligue, en leur nom et au 
i*om des joueurs de dnnu's en general, oi- 
fient à la famine du défunt et û M \u«er. 
l’expression de la plus vive sympathie.

Une copie de cette résolution soit adres­
sée aux joueurs et à la famille.
La Lieue du Jeu de Dames d'Anieriau».-•

J.-O. Itoliy,
Secréta i re-correspondant. 

,1e ne peux pas résister il la tentation de 
vous faire goûter ce joli petit problème, 
(l'est une adaptation, sur notre damier, 
du problème de M. Bourguin. I-rance.

PROBLEMES UU JEU CANADIEN
No ri

Par M. .1.-0. Robv, adapté du problème de 
M. Boui'guln, France.

Noirs 7 pièces

Dans la lifyue industrielle | f:uf,tnc
Tes joutes disputées, hier soir, i 

dans les séries de la ligue de quil­
les Industrielle, ont donnée les ré­
sultats suivants:

L Trois

Bogert . . . 188 148 163 - 499
Anacrson . 167 177 162 - 506
Moore . . 157 120 188 - 465
Gin rabut . . 184 145 184-- 513
Grose . . . 147 139 150 - 436

Totaux . . 843 729 837--2419
W. V. Dawson.

Brnssard . 109 133 177 - 419
Wright . , . 133 141 156--* 430
Gagné . . . 101 144 147- . 452
Ha telle . . . 179 160 99- - 438
Cardinal . . 160 119 134- - 413

Totaux . 742 697 713--2152
Geo. W Reed.

Mills . . . 140 155 143 438
Donner . 142 164 163-- 469
G. Locke . 101 117 150 - 368
Willock . 149 163 153 - 465
J. Locke . 184 137 129-- 450

Totaux . 716 736 738 -2190
< .ra ne.

Nicholson 107 174 195 - 176
Poil . . . 148 117 152 417
Gittleson . 153 143 121 - 417
Srmstrong 184 129 109- 122 i
Whipp . . 158 159 193 510;

Totaux 750 722 770- 22 12 j
Canada Steamships.

Doumlen . . 140 176 125 - 441 i
SassevlUe 156 207 152 — 515 ;
Payment . 152 165 176- 193 !
Locke . . 173 160 135 7- 468 j
Fvans . 155 150 131 - 436 j

Imperiii] Tobacco 1
St-Maurice 145 177 175 497 |
Harris, n 15 >1 160 138 451 •
La forest 166 159 167 492 i
De la Durantave !

- lia!137 130 (46
Salmon . 161 i 68 185 517:

Totaux . 708 791 811 2373,
Holt, Renfrew

T Irak ii 153 113 128 394 :
Lafortun-e 162 156 128- - W46 i
Dupont . 1(18 153 113 - 374 |
Gonirdeau . 176 150 133-- 459 !
K vie . . 161 171 180 512

Totaux . . 760 743 682 2185
Tooke Rros.

Thom . 185 ’ (7 H 4 176
Simnson 149 122 150 - 421
St-Pierre 198 102 137 347
LeboeuF 118 135 391
Peeosa 138 184 137 459

Totaux . . 698 690 706 2001
Standard Photo Kng

ShaveV . . 167 212 122 - 501
Matthews 138 175 140 - 453
Kennv . . 155 180 154 ..- 489
Tierce . 185 207 155 517
Sharpe . . . 191 187 159 - 537

Totaux . . 836 961 730 2527
Morrison

Henrv Birks
138 169 151 458Griffin . . . 127 153 116 396Palmer . 

Byan . . 
Dudley .

193 156 135 — 484
2 Di
115

174
10'!

163
179

- 553 
- 493

Totaux . . 819
»—■ ! 1   £) 821 744 2381

J porte, 140 livres 
rondes de 2 minutes, nui.

Clovis Durand vs Emile l’errenuit. 
112 livres. Trois rondes de 2 minu­
tes, nul.

Dieudonné Lafontaine, inspecteur 
du club Joffre a été l’arbitré des 
luttes et des exhibitions de boxe. 
Ceux oui veulent devenir membres 
du club Joffre peuvent donner leur 
nom â D. Masson.

Le fameux coureur Edouard Fa­
bre était l’un des spectateurs â cet­
te séance avec le petit boxeur Ar­
thur Rochon et a été présenté au 
public. Fabre a lancé un défi au nom 
de ce dernier pour un match de 
boxe qui aurait lieu ce soir, au Club 
athlétique Joffre. Le défi a été im­
médiatement relevé par Clovis Du­
rand, indépendant. Le programme 
de ce soir comprendra plusieurs 
autres bons numéros de lutte et de 
boxe. Voici les noms des athlètes 
inscrits : Léopold Gagnon, Hector 
Fonvieille, Arthur Berger, Roméo 
Doucet, Adélard Boucher, Oscar Bis- 
sonnette, Arthur Plantp, Emile Du­
rand, Léonard Reigner, Hector Ber­
geron, Frank Smith, Arthur Mon- 
geon, Arthur Rochon, Clovis Durand, 
Auguste Rrosseau.

v<e $!£ JÉlf DE
Z'ït........*
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Blancs 6 pièce*
L*i blancs jouent et gHRnrnt

Solution: 57-51, 71-G0a, 58-45 giigucnl. 
<:>) Si les noirs Jouent fii-51, les blancs 

répondent par Cfl-Tl, 71-51, 51-71, 71-54,
54-41, 41-fiO gagnent.

FIN DF. PARTIIv
Par M. Dclphis Caouette, ,Saint-Hyacinthe, 

P. Q.
Noirs 5 pièces

(jette chronique est sous In illrection de 
M. J.-O. Uoby, 10(1. rue Suint-Jérome. <« 
qui toutes comnnmlcatioiis devront être 
miressées.

CONDOLEANCES
Nous avons à déplorer la mort de M. 

Auger, 'Agé de 75 ans. décédé samedi je 
10 courant, père du dévoué vice-prési­
dent de la Ligue: M. Fsiounrd Auger,

Notts présentons à sa famille ainsi qu'à 
M. F. "Auger, nos respectueux sentiments 
de condoléances.

.1.-0. Unity.
C.OHBSPON DANCES

M Dr Is'hlnnd, Lévis.—L-ttri repaie, 
merci Je vous écris.

M. E. St-Mnurier, père. Montréal l/ttre 
r<lctie. liirci. Je vous écris.

M. \V. Beaaregnrd, Holyoke. Mass. Pro­
blèmes reçus. Merci.

M. N. Brochu. Lettre reçue. Merci. Je 
vous écris.

M. P.-,T. 1 jifontaine. Holyoke. Nouvelles 
reçues. Merci.

M. J-.R. Uobillard
Problème No 

potir pion noir.
Pairage pour dimanche le s? courant:
(.las se A . Maisonneuve vs St-Henri.

Les Etoiles v* National.
Classe C: V*<jir la chronique de Oimanche 

prochain dans le ”Nationnliste’\
CL ASSU MENT DES CLUBS 

jusqu'au i.t courant inelusivemeint

'̂

M"

Blancs 5 pièces 
hlnncs jouent et frag-nent

Solution: 42 £» 30, 22 h 15, 50 à 00, 00 à 
3. 3 à 20 gagnent. Noirs, $) à 41, 21 à 10. 
03 A 70 F, 70 â 14.

COUP M: DEBUT 
Adapté de “Blonde”

Noirs 30 pièce*»

Envoi reçu. Merci. 
— Changer le P. B

CLASSE 
Clubs 

Lafontaine 
National 
Les Etoiles 
St- fleuri 
Maisonneuve 

CLASSE B 
Maisonneuve 
National 
St - Henri 
Lafontaine 
Les Etoiles 
Villci a y 

CLASSE C 
Maisonneuve 
Lafontaine
St-Henri 
St-Jacques 
Los Etoiles 
Champlain 
National 
Villrray 

Classe B
VILLERA\ 

H. Brazeau

f. G. N.

Uencontre
TS

î
3
,t

.1du

La boxe au club Joffre
Résultat (k* la séance de Inttr ej 

de boxe du Club athlétique Joffre, 
avant-hier soir :

Lutte. — 115 livres : Louis Hébert 
\ s Wilfrid Whitton, du C.’ub Joffre.

■ C. Malo 
Loger 
Morin 
Paré 
Prière 

fi fat ton 
La treille

A

m novembre. 
LES KTOLES 

F. Legault 
E Asseliti N' Not !
A Lanctôt'

Rohillard
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LIOUL

hamps

Hébert prend deux elutt(
4 minutes.

121» livres :
( oignon, du 
prend deux < 
tes.

135 livres :
sustin Brosscau, du club Joffre, 3,1 st-Jean-HaptMe 
(l minutes, nul. I 'I' ('[1rlj{Jîur

Uoxe. — Alexandre Liwlinnelle vs J.-N. Vntlder

Art. Berger \s 
club Joffre. 

•luîtes en 1 et

Avi!;i 
du

en 2 et .
I IXochnm bcmi

Léupohl
Gagnon yr. urosvn 

li rninn- i J -B. («adbois
j G. Cooper

I eclair vs Au- j ^ 
club Joffre, 3,

.1*4 jL-
Brauchamp^t W Hrd.

AMERICAINE

• ij novfmb.-.
VS Mdcnville

Ç N. Totniult 0
fj P IJtchaprllr i.,

0 J. U. niétrich 1
1 ('ll, Mrll.maid d
h .1.» pf-tnquiii 14

Ifl .InMicc 
P. Alix a
T. Ilrdnn 0
Fd. Ik-uurrgaril (

Hlnncs 50 pièces 
Lea blnnea jouent «t prennent 1# roup.

Solution: Hlnncs. 35-33, 37-26. 47-U, 53- 
10. 45-36, 48-35, 52-41 gagnent un pion.
Noirs. 26-39, 20-33, 36-47, 34-47, 30-41, 16-23?

Lutte et boxe
à La Casquette

Lu section des lutteurs et des bo­
xeurs de la Casquette sera défini­
tivement réorganisée à Rassemblée 
de cp soir, convoquée par Albert 
Desroclvcs, directéur de cette sec­
tion.

Les organisateurs comptent sur 
la présence de tous les unniens et 
font un appel spécial aux membres 
adhérents actuels qui désireraient 
faire partie de cette s ction de bien 
vouloir se rendre â rassemblée pour 
y être mis au courant des activités 
projetées dans le domaine 'de lu 
bitte et de la boxe.

Il est bon de rappeler avec quel 
entrain la Casquette a toujours di­
rigé ses athlètes et les gloriéux hu­
niers qu'ils ont su conquérir par­
tout où ils sont passés.

Sur sept championnats possible* 
â la lutte et ;i la boxe dans Mnnt- 
•é.d. h s athlètes d:* la Casouette en 
possédaient sept à la lutte et six 
j Jjq Ln\f\

La plupart des athlètes qui ont

The William Davies Co. Limited
tout en renierciflnl le publie de l’encourage mont c|u‘il lui prodigue depuis soixante-sept 
uns, annonce iu vente de son fonds entier de conunercc de détail à

A. Martin, Limited
de Toronto, do Montréal, dé London, de St. Catherine», d’Oslmwa, de (ialt, ilo St-liio- 
nias, de Woodstock, do Kingston, de Brantford, de Brock ville, de Belleville.

The William Davies Co. Limited fera désormais exclusivement la fabrication et 
le commerce de gros comme metteurs en conserve et marchands de produits alimen-

The William Davies Co. Limited
ta ires.

Les 66 magasins
de la Cie William

Davies dans douze villes canadien-
• (

nés vendus à A. Martin, Limited.
H y a SOIXANTE-SEPT ans, William Davis ouvrait le premier de cos établis­
sements qui en sont venus à constituer la plus longue chaîne de magasins de 
viande et de produits alimentaires au détail en Canada.

Le commerce des magasins de The William Davies Co. était établi sui­
des principes solides.

Bon service — Bonne marchandise — Prix équitables.
Aujourd’hui’ il y a 66 magasins de dét ail Davies dans les villes suivantes de 

l’Ontario et du Québec :—•

T oronto
36 magasins

Kingston
Woodstock
Brantford

Montréal
19 magasins

St-Catharines
Oshawa
Brockville

London
2 magasins

Galt
St-Thomas
Belleville

Cette chaînes de magasins de détails a été achetée en entier par

A. Martin, Limited
qui en a pris possession, Mardi le 22 novembre.

Dans la nouvelle compagnie figurent plusieurs personnages qui ont vieilli au service îles maga­
sins de The William Davies Co.

M. .I. A. Nelson, président de A. Martin, Linii ted. a été pendant plusieurs années surintendant 
des magasins de détail de The William Davies.

M. I). Harding, vice-président de A. Martin, Limited, a été dix-huit ans au service de The Wil­
liam Davies Co. 11 aura la charge des magasins de détail de la province de Québec.

M. (i. B. Moore, qui possède une longue expérience dans le commerce des produits alimentaires 
et qui était au service de The William Davies Co., depuis 1903, est le secretaire de la nouvelle compagnie.

La nouvelle compagnie continuera le commerce des magasins de The Wiliam Davies Co. aux 
mêmes locaux et les numéros de téléphone resteront aussi les mêmes.

Tout ce qu’il y avait «le bon dans l'ancien service sera maintenu et l’on y ajoutera aussi beau­
coup de nouveau.

On offrira en vente de nouvelles spécialités alimentaires que le public appréciera.

La vcnle du poisson frais, qui fut une caractéristique très appréciée des magasins Davies sera 
maintenue et augmentée.

Grâce aux puissantes facultés d'achat des 66 magasins réunis en une seule organisation, nous 
sommes en mesure d’obtenir aux prix les plus avantageux possibles :

Viances fraîche» Poisson frais
Viandes fumées Poisscn fumé
Viandes salées Poisson en boîte

Produits en conserves 
Beurre, fromage 
Oeufs, volaille

Nous désirons votre clientèle et nous nous efforcerons de la mériter en vous offrant le Service, 
la qualité et la valeur. Nous publierons de temps en temps dans les journaux l’annonce de services nou­
veaux et d’améliorations.

A. Martin, Limited
En charge des magasins "Davies

MEMES NUMEROS DE TELEPHONE

fait i>ark*r dVux à Montréal, depuis, toutes les seelaons de la Casquette 
quelques années, sont d’anciens | et les athlèt s qui en feront partie 
ni mbres de la Gusquettc. Pour n’en ; sont assurés d’avance qu’on ne s'en-
citer que quelques-uns mention­
nons: Lu gène Brosscau, Oscar Des­
champs. Lufièn'1 Deniers, A. l-e- 
brun, Marcel Champ,i«ne, J.-B. Pa­
radis, Louis Morel, Bugènt* Ulouet- 
te, Henri et W, Tessier.

On se propose de donner à cette 
section des lutteurs et boxeurs, la 

même viuueur caractérittiaue de

nuiera pas au «vmnase de l’associa­
tion de la rue Mont-Royal.

t.a plupart des anciens officiers 
et athlèt s ont promis d’être pré­
sents et les organisateurs s’attendent 
à une assistance nombreuse et des 
pl u s reprise n t « t i v es.

L’assemblée nurn lieu â h hem es 
aux auirliyrs généraux temporal*

! re.s, 193, Marquette, St-Louis 7125, 
j où on peut obtenir tous les rinsei- 
Ignemenls voulus sur la manière de 
•joindre les ran/îs de Tentr prenante 
organisation de la Uaaquctte.

Demain soir, à In salle Lefebvre, 
8(Î2) Mont-Royal, il y aura réunion 
sociale de la Sninte-Untheriiie, sous 
les auspices de la seetion mus cale 

jet de celle des soirées socl.iks. Lu 
fête s’annonce comme un heou sue-

ces.
» • •

Dimanche matin, à 10 heures, réu­
nion préliminaire du corps des clai 
rons du club des rnquetteurs, «oun 
ki direction de J.-B. Savard On veut 
faire de ce corps des eJniront iu 
des plus beaux de TUnion Catm 
dlenne et les organ Isa toirçs ne né­
gligeront rien à cet effet. Tous les 
intéressés voudront bien être ai 
ooste ù l’heure dite.

M
P*
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DESSOUS D’UNE 
CONVENTION

LES ORATEURS DU Dr J.-O. CAR­
TIER CANDIDAT DANS GKOR- 
GES-ÈTIENNE CARTIER, DE­
NONCENT LES MANOEUVRES 
DE CERTAINS CHEFS U RU­
RAUX.

Le docteur J.-O. Cartier, candi­
dat liberal, dans la division Geor­
ges-Etienne Cartier, a tenu une as­
semblée, hier soir, dans la salle de 
la nouvelle école Saiint-Jarques, an­
gle des rues Demontigny et Sangui- 
net, Ixs orateurs étaient MM. J. Là- 
pointe, J.-A. Jacob, le docteur M. 
Mercier et J.-O. Piueault. L’assem­
blée était sous la présidence de* M. 
F. Villeneuve.

M. J. Lapointe a été le premier 
orateur. Il a présenté le docteur 
Cartier comme franc libéral, et non 
2omme libéral-indépendant comme 
certains journaux se sont plu à le 
représente/. Il a ajouté <|i:.- suivant 
lui. il était juste qae le division 
Georges-Etienne Cartier, soit repré­
sentée par un Canadien français. Il 
a déclaré que lors des dernières 
élections c’est à la demande expres­
se de sir Wilfrid Laurier qae les 
Canadiens ont consenti à laisser 
élire M. S. W. Jacobs, qui a éti^ <1 
nouveau choisi par lu convention. 
Le mandat que nous levons confie 
à M. Jacobs, n’est pas un mandat 
perpétuel s'empresse de faire re­
marquer VoraL ur.

L’orateur rappelle ensuite le fait 
que Mme Jacobs, femme du can­
didat actuel, a fait parvenir une 
lettre à M. C.-C. Rallaritvue, candi­
dat du gouvernement dans la di­
vision .Saint-Laurent-Saint-Georges, 
en l’informant que ce dernier pou­
vait compter sur l'appui de toutes 
les femmes juives de la division, 
et demande aux électeurs s’ils peu­
vent attendre beaucoup d'un candi­
dat contre qui sa femme tlle-mém> 
Ira vaille.

M. Lapointe rappelle ensuite dans 
quelles conditions a été faite la 
convention. Un groupe de Cana­
dien français s'était rendu au­
près de M. Jacobs pour lui deman­
der s’il y aurait une convention 
dans la division. Ce dernier a ré­
pondu dans l'affirmative et immé­
diatement une liste de 170 délégués 
a été dressée. Cette liste com poê­
lait les noms de 99 Canadiens fran­
çais, vu que ces derniers avaient la 
majorité dans la division. Tout le 
momie paraissait d’accord et il a 
alors été décidé qu'une assemblée 
aurait lien |e dimanche suivant, à 
la salle Prince-Arthur. A cette as­
semblée, il a été proposé que la lis­
te portant les noms d s Canadiens 
français soit acceptée telle que 
dressée. Le président s’y est opposé 
et le clan juif a laissé faire M Jos 
Cohen a proposé alors qu’une coin- 
mission de douze soit nommée pour 
vérifier cette liste. Cette commis­
sion, composée de quatre Canadiens 
français, de quatre Juifs et «le qua­
tre Anglais s’est réunie au Reform 
Club et après discussion, la premiè­
re liste a été acceptée dans la pro*

LA tüLiTigUE

LES DERNIÈRES 
ASSEMBLEES

M. C.-C. RÀLLANTYNË PARLE 
D'UN GROS CONTRAT ACCOR­
DE A LA LAXADI.W Y1CKRRS. 
- DANS SAINT-HENRI-WEST- 

MOUNT, LU S ASSEMBLEES 
SONT (IRAGEUSES.—AILLEURS.

portion de 80 pour cent. Une copi 
a immédiatement été envoyée à M. 
Scverin Letourneau, organisateur 
en chef du parti libéral et la con­
vention a ensuite été convoquée, Le 
soir de la convention, la liste offi­
cielle, qui avait été remise à M. Le­
tourneau avait été manipulée, dé­
clare M. Lapointe, certains noms 
ayant été retranchés et d'autres 
ayant été ajoutés. I.’orateur décla­
re ensuite que ce qui est plus gra­
ve, c’est qu’un grand nombre de dé- 
léen-.s n’ont reçu leurs lettres do 
créance pour la convention.

Le docteur Cartier a parlé en­
suite. Il se déclare tout d’abord 
franchement libéral. Les luttes pré- 
cérîentes qu’il a faites pour le par­
ti libéral parlent en sa faveur, et il 
lit alors une lettre «le M. Charles 
Cardin, le félicitant <hi succès qu’il 
a obtenu lors de la dernière élec­
tion d'Yamaska et au cours de la­
quelle. l’orateur a été l’organisa­
teur du parti libéral dans la parois­
se de Saint-Guillaume,'

Le docteur Cartier parle ensuite 
de la convention de Georges-Etien- 
ne-Cnrtier et rapporte comment les 
choses se sont passées. Voyant qu’il 
avait été roulé par les organisa­
teurs du parti libéral qui avaient 
truqué la convention pour permet­
tre a M. Jacobs d'être choisi, il 
avait résolu de ne pas briguer les 
suffrages populaires. Ce n’est que 
sur les instances d’un groupe «l’é- 
lecteurs eanadié'ns-fnmçais qu’il a 
changé d’idée, qu’il s’est jeté dans 
la mêlée et qu'il a consenti à faire 
la lutte.

L’orateur parle ensuite des indé­
pendants et rappelle que ce sont 
eux qui ont défait Laurier en 1911. 
Tl déclare ensuite que le règne de 
l’autocratie doit finir et que l’heu­
re de la revenge a sonné, et qu’il 
est temps que le parti libéral re­
vienne au pouvoir.

U1 docteur Cartier attaque ensui­
te t le candidat Jacobs déclarant 
qu’il n’a pas rendu compte de son 
mandat.

T*e docteur M. Mercier a été l’o­
rateur suivant. H a «multiplié ses 
attaques contre le gouvernement 
Meighen dont il a fait le procès.

Le dernier orateur a été M J.-O.
était présent 

pré
Pinoault. Ce dernier 
à la convention et se trouvait pré. 
du président le sénateur J.-R.-R. 
Casgrain. Au moment de prendre 
le vote, a dit l’orateur une fois «pic 
les propositions eurent été faites,

M. Paul Mercie 
dans la division 
Henri, a !eau une 
soir, dans la salle

, candidat libéral 
Westmoun*-Saint- 

assemblé.', hier 
du colllège de

un Italien «lout il a donné le nom, 
s’est présenté au président en lui 
demandant de voter pour lui. vu 
qu’il ne savait pas écrire. Le délé- 
gdé lui a répété à trois reprises 
qu’il votait pour le dorb-ur Cartier 
et le sénateur Casgrain a manpié 
sur le bulletin le nom de Jacobs. 
L’orateur ajoute alors que publi­
quement il a dénoncé le sénateur 
Casgrain et que ce dernier, à sa 
courte honte, 11 été forcé «le mettre 
sur le bulletin le nom du docteur 
Cartier.

L’assemblée terminée, le docteur 
Cartier a annoncé qu’il tiendrait 
une assemblée mardi soir, h l’école J
(Hier.

Saint-Henri sous la présidence cou 
jointe de MM. Edouard Gouaeon. 
Joseph Cusson, Mine Lacroix et 
Mlle Cusson.

M. Mercier a dénoncé la lutte 
équivoque de son adversaire qui se 
«lit '‘candidat’’ dans St-Henri et 
candidat conservateur dans W’est- 
mmint. Qu’il se détrompe, dit l'o­
rateur, les questions vitales de cet­
te élection auront pour effet d’ou­
vrir les >cux de la population an­
glaise et la duplicité de mon ad­
versaire sera réprouvée.

Les autres orateurs à cette assem­
blée ont été MM. Alfred Leduc, F.- 
T. Entiglit. avocat, R.-Ilireule Ré- 
dard. député au provincial, P.-E. 
Vmlson, Georges Crompt, ICnri 
Hunier et L.-A. Rivcst, ancien dépu. 
té.

M. WILFRID LAMARRE
M. Wilfrid I.amarre candidat mi­

nistériel dans la division W'esl- 
mount-Saint-IIcnri, a de nouveau 
été en butte à des interruptions ait 
cours «le son assemblée d'hier soir, 
dans la salle du collège de Sainte- 
Cunégonde. 11 a pu toutefois se fai­
re entendre.

Leux qui raccompagnaient n’ont 
•pas pu parler. Ceux-ci étaient MM. 
Arthur Latomie, organisateur et 
«'bel «lu parti conservateur pour le 
district de Montréal. Gholettc, can­
didat ministériel dans Georges- 
Etienne Cartier et Constant Gen- 

I dreau.

Ij information politique iné­
dite, I article politique indépen­
dant, le commentaire fonde sur 
les faitn, l'examen de toutes 
choses au point de nue de t’in- 
ierét public : tel est le program­
me, telles sont les principales 
préoccupations du Devoir. 
Ueux mois. $1.

CHA MRLY-VERr,HERES
,M. Aimé Guertin, candidat fer­

mier dans la «Wvislon Ch a nvbîv-Ver- 
soir, h Greenfield Park. 11 s est de 
chères, a tenu une assemblée, hier 
nouveau prononcé en faveur d’un 
système de protection de nature à 
rendre justice h toutes les classes.

Il était accompagné de MM. J.- 
R. Rainville et F.-A Covert.

M. C.-C. Hallantv ne a tenu une 
•assemblée, hier soir, à la sa Me du 
no 522a, boalevaril Saint-Laurent, 
1! y a annoncé que le gouvernement 
venait «t'accorder à ,1a Canadian 
VicJcers, un contrat pour la cons­
truction d’un navire brise-glace, au 
prix de si,580,000. Il y a eu quel­
ques interruptions, principalement 
de la part des vétérans.

Le premier orateur a été M. Hen­
ry Weintield. Il a exposé tous les 
bienfaits dont M. Hallantyne avait 
été prodigue envers Es juifs. A 
la fin «le son <l«i-cours, on l’a ac­
cusé «l’hostilité envers les unions 
ouvrières.

M. Hallantyne a pris ensuite la 
parole.

M. Hallantyne a tout d’abord trai­
té de la «imstion de l’immigration. 
Il a déclaré que la porte était main­
tenant ouv! rie aux immigrants et 
qu’à l’exception des déshérités, tous 
pourraient entrer au pays. Il s’est 
déclaré content de l’immigrajon jui­
ve en ce sens que les juifs vn ve­
nant au pays ne sont pas une char­
ge mais pourvoient à leurs besoins 
eux-mêmes.

M, Hallantyne trouve que, les li­
béraux n’ont' pas un enthousiasme 
délirant pour M. King et, cite com­
me exemple son ad vers..ire, M. 
Marier qui cite MM. GotiTi et Mit­
chell comme ses chefs, li accuse 
ensuite 1 s libéraux d’avoir cent po­
litiques différentes selon les lieux, 
tandis <|uc le parti conservateur 
a toujours gardé les mèm s prin­
cipes partout. “Un vote, pour Mar­
ier, Sir I.orner Goulu et Walter Mit­
chell est un vote donné en faveur 
d’une ooalitfon probable entre les 
partis de Crerar et de King a dit 
l’orateur.

LE DR DENIS
Les éleetriees de la division Saint- 
Denis se sont rendues assez nom­
breuses, hier soir, à l’assemblée 
convoquée par M. le docteur Ar­
thur Denis, candidat libéral, laquel­
le a eu lieu dans la salle du collè­
ge Saint-Stanislas, angle des rues 
DeLanaudière et Gilford.

Le Dr Denis était a« « ompagné des 
orateurs suivants: Mlle Idola St 
Jean, Mme A. Roy. M. Fernand Rin- 
fret, candidat libéral dans la tlivi 
s ion St-Jacques, L. G. Fariy et au­
tres. Mme A. Moreau présidait.

Le candidat libéral a fait appe’ 
à tous les électeurs et éleetriees r’ 
leur a demandé de voter non seule 
ment pour lui mais pour M. Ma« 
kenzie King et le parti libéral qu. 
a fait la gloire et la prospérité du 
pays et qui s’est toujours préoceu 
pé «le donner justice à tous.

SAINTE-MARIE
M. le docteur Hernias Deslauriers, 

candidat libéral dans la division 
Sainte-Marie, parlant, hier soir à 
une assemblée tenue à l’école Meil­
leur, a tout d’abord rappelé quelle 
avait été son attitude passée à la 
Chambre «les communes.

Après avoir dénoncé ensuite les 
scandales «le la démobilisation, de 
la manipulation des votes «les sol­
dats lors de l’élection de 1917, le 
scandale de la marine marchande 
«pii a coûté au pays plus de 78 mil­
lions inutilement; le scandale de 
la défranehisation de milliers d’é­
lecteurs, en 1917, alors que le gou­
vernement retrancha des listes élec­
torales un nombre considérable de 
noms reconnus comme étant ceux 
d’adversaires de sa politique, etc. 
il discuta le programme avec lequel 
le gouvernement Meighen envoie 
aujourd’hui ses candidats devant le 
peuple.

Les autres orateurs ont été MM. 
K.-C. St-I'ère, Honoré Emond, Elr- 
nest Langlois, Orner Legrand, avo­
cat, Gustave Marin, avocat. Raoul 
Laporte, notaire, W.-A. Baker et 
Daniel Sîiuriol.

M. PAUL MERCIER

M. 
rai. a tenu

hocheî.aga
St

groupe de ses éleetriees de la divi­
sion liochelaga, hier après-midi, et 
une autre dans la soirée, à l’occa­
sion de l’ouverture «le son nouveau 
comité au parc Frontenac.

M. TRJJDEL DANS CHAMPLAIN
Nous avons publié par erreur 

que M. Auguste 'Trudel, gérant de 
la Coopérative centrale des agri­
culteurs, se présentait dans Mont­
calm comme fermier-progressiste, 
c’est Champlain qu’il fallait line.

A ST-L1N
Ce soir, à sept heuree, grande as­

semblée dans la salle publique. M. 
Alfred Forest, M. Godfroy Coffin et 
plusieurs autres orateurs adresse­
ront la parole.

Les candidats Véronneau, Séguin 
et Thouin et leurs amis sont invi­
tés à assister à cette assemblée.

M. CRERAR A SASKATOON
Saskatoon 25 M. T. A. Crerar, 

chef du parti progressiste, a pro­
nonce ici, hier soir, un long dis- 

our.', en faveur du candidat pro­
gressiste, M.vJohn Evans.

“Tous admettent aujourd’hui, a 
déclaré l’orateur, que le gouverne- 
..ent fermier actuel de l’Ontario 

■h te meilleur que cette province 
;jt eu depuis vingt ans et ce n’en 

c.d pas pour cela un gouvernement 
«le classe.”

MESSAGE DE M. MEIGHEN
Kingston, Ont., 25 (S.P.C.) — Le 

prein 1er ministre M. Arthur Mei- 
gnen a envoyé, hier soir, un long 
o.es.siige aux lemmes du Canada.

Grâce aux nouveaux privilege* 
qui leur ont été conférés te pre­
mier ministre invite toutes les éiec- 
trices du Dominion à s’occuper dé­
sormais des affaires publiques et 
• ait appel a leur conscience, ajou­
tant «tue Tuveiur du pays dépendra 
dans une très large mesure de leur 
bon vouloir et de leurs heureuses 
initiatives,

UN QUESTIONNAIRE
Ottawa, 25. — L’Association des 

facteurs de notre ville vient d’en­
voyer une lettre à chacun des can­
didats actuellement sur les rangs 
leur demandant quelle sera leur al­
titude a leur égard, adyenant leur 
élection comme députés, le (j dé­
cembre prochain.

DANS ST-DENIS 
Le candidat ouvrier-progressis­

te M. J. Cyriac Gauthier a tenu une 
;*ssenibiée, hier soir, à Youville, 
dans la salle des Artisans au no 
11)04 boulevard Crémazie. Une cen­
taine de personnes s’étalent ren- 
dues pour l’entendre. Il était ac­
compagné des orateurs suivants: 
M. l’avocat Baril, M. l’avocat A. 
bain, M. Montmarquette et N. Ar- 
and orateurs ouvriers ainsi que M.
,. Favreau. L’assembjée était sous 
a présidence de M. C. E. Désaul- 
aiers.
v Le candidat a ensuite énoncé son 

■ rogramme. 11 a nié cutégorique- 
nent qu’il avait reçu de l’argent de 

1 part des conservateurs. 11 a ajou- 
.e que des procédures sont prise;, 
t l’heure actuelle contre certaines 
lersonnes qui auraient fait de tel­
es déclarations. M. Gauthier tien 
drqjpne assemblée, ce soir, à 8.3(1 
heures à Ahuntsic, salle Latcndres 
se, no. (5445 Lajeunesse.

LE DESARMEMENT

L'ANGLETERRE 
EST ACCUSEE

DANS UN DOCUMENT QUI CIR­
CULE SOUS LE MANTEAU ON 
PRETE A LA GRANDE-BRETA­
GNE L’IDEE DE FAIRE SURGIR 
UN CONFLIT ENTRE LES 
ETATS-UNIS ET LE J .Al1 ON,

èûURiES
NOUVELLES

Père candidat Hhé- 
assemblée devant un I

SANS TRAMWAYS
Bruxelles, 25. (S. P. A.) — Bruxel­

les est privé du service des tram­
ways à cause d’une grève ordonnée 
en signe de protestation contre le 
renvoi récent (remployés que l’on 
considérait inutiles. Des camions mi­
litaires ont été mis en mouvement 
pour transporter les voyageurs. Les 
corps civiques se sont prononcés 
contre la grève et ont fait appel aux 
volontaires. Un grand nombre d’étu­
diants ont offert leurs services cet 
après-midi.

DANS STE-MARIE
Québec, 25. (S.P.A.) — Le Dr G. 

A. Lamarche, a été choisi par le gou­
vernements provincial, comme offi- 
cicr-rapporteur dans la division 
Ste .Marie, Montréal, pour la pro­
chaine élection partielle.

M. NAGGIAH
Paris, 25. (N.P.A.) — Après le con­

seil du cabinet, hier, le président 
Millerand a donné une entrevue à 
M. Naggiar, consul général français 
au Ottnada.

Le président Millerand a montré 
un grand intérêt à la déclaration de 
M. Naggiar. Ce dernier a relaté l’état 
encourageant des relations franco- 
canadiennes et les méthodes par 
lesquelles il se propose de les main­
tenir et de les développer.

M. Naggiar «loit s'embarquer pour 
le Carftula !e 5 décembre, à bord du 
paquebot “Paris".
M. FITZPATRICK A WASHINGTON

bec,
les Fitzpatrick, lieutenant-gouver­
neur de la province de Québec, est 
parti pour Washington, où il assis­
tera à une séance spéciale du tribu­
nal d’arbitrage de La Haye, qui n’a 
pas siégé depuis 1914 et dont il est 
membre.

La conférence de désarmement a 
donné l’occasion au tribunal de te­
nir une réunion à laquelle les déci­
sions en souffrance, depuis la réu­
nion de 1914, seront prises. Sir Char­
les Fitzpatrick a été nommé mem­
bre du tribunal lorsqu'il était mi­
nistre de la justice dans le gouver­
nement Laurier.

UN VISITEUR
Ottawa, 25. tSJ’.A.) — Charles 

Bertrand, président de la Fédération 
inter-alliée dos anciens combattants 
et membre de la Chambre des depu­
tes de France, sera à Ottawa, la se­
maine prochaine, d’après une infor­
mation reçue par le commandement 
fédéral de l'Association des vété­
rans «le la Grande Guerre. M. Ber­
trand est venu assister aux Etats- 
Unis au congrès de la Légion amé­
ricaine, à Kansas City. 11 visitera 
Ottawa, Montréal, Québec et Toron­
to.

NEIGE A OTTAWA
Ottawa, 25. (S.P.A.) L’hiver est 

définitivement arrivé dans la eapj. 
talc. 11 y avait trois pouces de neige 
0 trois heures cet nprès-mdii et In 
temuéte n’était pas finie. La neige

Washington, 25. — Un document 
dont on'ignore l’origine circule ac­
tuellement parmi les délégués et 
aux ambassades, il contient plu­
sieurs accusations contre l’Angle­
terre. D’après cette pièce de propa­
gande, les Anglais, maintenant 
qu’ils se sont débarrassés de leurs 
principaux concurrents en Europe, 
voudraient faire surgir un conflit 
entre les Etats-Unis et le Japon, afin 
d affaiblir ces deux pays, les deux 
seuls grands rivaux qui lui restent. 
C’est pourquoi, iis promettent leur 
appui et à ToJsio et à Washington, 
m cas où éclaterait un conflit amé­
ricano-japonais.

Les auteurs du document préten­
dent aussi que les Anglais avaient 
été mis au courant des propositions 
lie limitation navale île M. Hughes 
une semaine à l’avance.
DECLARATION DE M. BRIAND

New-York, 25 (S. P. A.). — Avant 
«le s'embarquer pour l’Europe, 51. 
Briand, president du conseil des 
ministres de France, a réitéré en 
substance lu declaration qu’il a fai­
te devant les délégués de la confé­
rence de Washington. Il a dit que, 
si la France désarme, il n’y aura 
plus de paix pour le monde, car 
i Allemagne impérialiste sera tentée 
«le relever la tète. .M. Briand parlait 
devant le Lotos Club de cette ville. 
11 a ajouté que la France désire la 
paix et entend vivre en bons termes 
avec une Allemagne démocratiqqe.

“La France 11 amie pas la guerre, 
dit-il, mais elle doit garder une ar­
mée pour défendre sa propre exis­
tence, son indépendance, sa liberté 
et sa dignité. La France ne provo­
quera personne, mais elle sera tou­
jours prête à se protéger et à proté- 
ger le monde contre les désordres 
et l'anarchie.”

LA QUESTION BRULANTE
Washington, 25 (S. P. A.). — Les 

négociations d’extrême Orient 
compliquées par un désaccord sur 
la portée des quatre principes géné­
raux déjà adoptés, deviendra la 
question brûlante de la conférence 
des armements lorsqu'elle repren­
dra son travail, aujourd’hui, après 
le congé.

11 était difficile de dire, hier soir, 
combien cette divergence de vue 
était prononcée; mais les Chinois en 
particulier semblaient la regarder 
comme nn obstacle fondamental à 
un accord complet touchant le slu­
ms de la Chine. Quelques membres 
Je la délégation cJiinoise sont 
même allés jusqu'à dire qu’il ne 
«.-ur resterait qu à se retirer de la 
«inférence si l’interprétation don- 

;é-e par les milieux anglais est ap­
prouvée par les puissances.

L’opinion dé5' délégués des au- 
:res nations tendait à indiquer que 
.a question «fait manoeuvrée de 
telle façon à empêcher cette im­
passe pour le moment du moins. 
On a fait remarquer que les opi­
nions dont les Chinois s’offusquè­
rent ont été avrvcées par un mem­
bre de la délégation anglaise en de­
hors de la conférence et n’ont pas 
obtenu l’approbation formelle de 
la délégation anglaise.

Ces opinions sont que la politi­
que de libre entrée en Chine telle 
que définie par les quatre princi­
pes comprend l’acceptation par la 
Chine du consortium et de l’exploi­
tation en commun des concessions 
de chemins de 1er, trust qui de l’a­
vis des Chinois signifierait presque 
l’internationalisation de la Chine.

11 n’est pas certain que le sujet 
soit discuté par les neuf déléga­
tions à leur réunion d’aujourd’hui 
au comité plénier d’extrême Orient. 
Four leur part, les Chinois seraient 
sous l’impression qu’il ne leur ap­
partient pas de soulever la 
discussion, vu que les opini­
ons attribuées aux Anglais n'ont 
pas été exprimées officielle­
ment au comité d’extrême O- 
rient. La position des autres délé­
gations est à peu près semblable et 
il est possible que le désaccord res­
te tacite en attendant les événe­
ments.

Le sujet de la discussion d’au­
jourd’hui «ora l’abolition du systè­
me de l’extra-territorialité en ver­
tu duquel les puissances étrangères 
ont établi leurs propres tribunaux 
en Chine pour juger leurs propres 
sujets. Toutes les nations représen­
tées ici ont indiqué leur “intérêt 
sympathique” à la Chine.

Quelques délégués s’attendent a 
voir arriver mr le tapis les «jiies- 
tlons du Chan-toung et de la Mand­
chourie du Sud, ce qui mettrait les 
Jélégucs face à face avec quelques- 
unes des questions les plus compli­
quées de toutes les négociations.

Rendant ce temps, les experts na­
vals continueront leur travail sur 
les détails du plan «le réduction a- 
mericain et les négociations des 
armements cu> terre attendront que 
les questions plus pressantes aient 
été tranchées. Des sous-comités se­
ront organisés pour commencer 
une enquête sur des sujets acces­
soires comme les aéroplanes, les 
gaz asphyxiants et les règles de la 
■guerre.

BALFOUR CHEZ. WILSON 
Washington 25. Arthur J. ILd- 

tour, délégué anglais, a été rvoti 
l’autre jour chez l’ancien président 
Wilson. CVst le seul étranger que 
M. Wilson ait daigné recevoir de­
puis le jour de l'ouverture de la 
conférence du désarmement.

m
était poussée par un fort vent de 
l’est.

LA RECEPTION A FOCII
Québec, 25. (S.P.C.) —- On est à 

préparer le programme de la visite 
du maréchal Foch dans lu vieille 
capitale, le 12 décembre prochain, 

aura réception officielle par le 
H ‘ * édifiIl y .,«* » 1 « l, 111/.. v. . 

gouvernement provincial aux 
ces du parlement, probnb . 
dans la salle «lu Conseil législatif. 
Ce sera peut-être aussi un déjeuner 
ou un banquet ntt eafé parlemen­
taire. Un banquet sera offert au g< 
itéraHs.ximr allié è, Spencerwood et 
la ville «le Québec lui fera une ré­
ception populaire. Le maréchal vis!
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1000 CHEMISES DE LUXE
que nous offrons en vente, samedi, au prix du bon vieux temps. C’est un événe­
ment extraordinaire que cette vente «le chemises parce quhi est très rare que de 
pareilles valeurs soient offertes à un aussi bas prix.
Ces chemises, genre négligé, d’une coupe très ample, sont toutes ù manchet­
tes molles doubles. Encolures: 14 à 17. Choix de tissus: percale, reps, flanelle de 
Ceylan. plastron de soie, rayures de couleur sur fond blanc ou crème, etc. Ces 
chemises ont été confectionnées pour être détaillées à 2.50, 3.00 et 3.50. Samedi, 
chacune

—Au rez-de-chaussée.

Une Autre Grande Vente de Gants pour Hommes
1.59GANTS en suède gris, mocha brun, peau de chien — doublés ou non doublés_

quelques douzaines doublés en fourrure. Valeurs jusqu’à 4.50; samedi
—Au rez-de-chaussée.

PALETOTS POUR HOMMES

I'
H

100 PAT FTOTS coais à envers quadrillé, 
genre Ulster ou Ulsterette, pour hommes, 
«.ci iecuon parfaite; demi-doublure en soie 
ou doublure en serge de laine. Il n’y a pas 
un magas'n à Montréal qui puisse vous don­
ner une aussi bonne valeur pour le prix

Elégant PALETOT en bon melton de ve­
lours, pour hommes. Modèle avec devant 
croise et demi-ceinture; bonne doublure 
en drap Polo. Prix spécial, samedi

COMPLETS en serge bleu marin assez 
épaisse, garantie tout laine Prix spécial
pour samedi

Valeur spéciale
PANTALONS en serge bleue d’excellente 

quai G valeur régulière 6.75 chacun, 
samedi

Au rez-de-chaussée.

ze .50

r-50

x..

COMPLETS ET PALETOTS POUR GARÇONS
COMPLETS pour garçons do 9 à 17 ans; mo­

dèle Norfolk — en tweed quadrillé gris et vert 
mélangés, en tweed rayé brun ou mélangé gris. 
Valeur de 16.00, pour

En tweed diagonal brun tout laine ou mélan­
gé gris ou brun. Une valeur spéciale à

PALETOTS D'HIVER pour garçons de 10 à 
T7 ans; nouveau modèle Ulster en frise grise, 
brune et vert foncé ou en tweed mélangé 
brun. Collet convertible, grande ou demi- 
ceinture. Une valeur spé claie à .

12”

.0512-
(dRA T1S : un cadeau à chaque acheteur d’un 

de ces paletots.)
—Au premier.

m

Pour Clore la 
Fête du Livre
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CHAPEAUX en VELOURS

UN CHEF D’OEUVRE POUR 
UN SOU

Demain (samedi) aux cinq 
cents premiers clients qui achète­
ront pour SI.00 ou plus de livres 
canadiens à notre ravon spécnl, 
nous offrons LES RF-P.ULLAGES 
de M. l'abbé Lionel Groulx, chef 
d'oeuvre de récits du terroir, il­
lustré par le maître «g SOU 
Fran chère, pour .... JL

—Au rez-de-chaussée.

CHAPEAUX en véritable ve­
lours italien, forme “Pr nce”; 
nuances les plus en vogue: cas­
tor, gris, maïs, noir. Prix

6.0‘J
• Venez essayer un de ces fa­
meux CHAPEAUX en velours au­
trichien; choix de nuances; mais, 
noir, crème, vert pois. (> cha­
peau valait 25 00 l’an dernier.

r'..*"."4'.... 15.00
—An rez-de-chaussée.

Guêtres pour Hommes
f>48 paires de GUETRES en drap 

de laine, différentes nuances: gris 
taupe, brun pâle ou foncé et beige. 
Modèles à 4, à f> et à 8 boutons. Va­
leurs de 1.98 à 3.50. Sa- 4 /f Q 
mesli toutes au même prix A 

VOYEZ-NOS VITRINES
—Au rez-de-chaussée.

LE MAGASIN DU PEUPLE
< 17 449 rue Sainte-Catherine Est, coin Sntnt-André et Saint-Christophe. 

t-N. Duoui* u-ident K.uf Dupuis. Vlce-rresdenv Dugal. » U «Irani

^44267


